
Une initiative qu'il faut repousser
Samedi , en analysant l'initiative

des Jounes paysans, lancée soi-disant
pour «la protection du sol et du tra-
vail par des mesures contre la spé-
culation », nous montrions que, dans
si première partie, elle était un coup
d'épée dans l'eau ; car des disposi-
tions constitutionnelles existent déjà
pour protéger la torre et ceux qui la
possèdent et la cultivent contre le
surendettement et la spéculation . Où
perce le bout de l'oreille, ajoutions-
nous , c'est lorsque les auteurs de l'ini-
tiative spécifient que « le sol culti-
vable ne doit pouvoir être acquis que
par celui qui le cultivera lui-même
pour assurer son existence ».

a
Qu'est-ce donc à dire ? Le principe

semblera magnifiqu e ! Mais il va loin .
Si, d'aventure , il est appliqué , il si-
gnifiera un bouleversement complet
de notre système de propriété rurale
et, par conséquent , de la structure
économique du pays. Cela revien t à
dire que, si l'on donnait suite aux
vœux des Jeunes paysans, « il n'y
aurait avec le temps plus d'afferma-
ges et plus de fermiers». Le Conseil
fédéral le note dans son message aux
Chambres et il ajoute :

«Une telle situation serait évidem-
ment intenable ; point n'est besoin
de fournir des preuves détaillées à
ce sujet : les affermages agricoles
sont un élément essentiel de la struc-
ture économique et sociale du pays. »

Quant aux conséquences de l'ap-
plication de ce principe , qui n'entre-
voit ce qu 'elles seront et à quel
point elles renforceront les inter-
ventions de l'autorité ?

«Il n'est pas dit , remarque encore
le message, que celui qui acquiert un
domaine agricole pour l'exploiter lui-
même soit aussi un bon paysan. S'il
échoue , il faudrait logiquement , dans
l'intérêt de l'approvisionnement du
pays et d'une utilisation aussi bonne
que possible du sol , prendre des me-
sures draconiennes pour le rempla-
cer. Le législateur ne pourra et ne
voadra p.ic, du moins en temps de
î»ix, appliquer de telles méthodes. »

A la vérité , l'idée maîtresse des
/eunes paysans n'est nullement de
renforcer la moyenne et la petite -
propriété qui sont déjà la dominante
de notre économie agricole . Elle est
plus subtile et combien pernicieuse :
une nouvelle répartition des terres
serait le prélude d'un système d'ex-
ploitation collectiviste du sol. Ceux
qui , aujourd'hui , cultivent la terre
comme fermiers ne deviendraient
leurs maîtres qu 'en apparence et
pour une première étape. En réalité,
ils seraient dépendants de l'Etat. Le
paysan -fonctionnaire , voilà à quoi

rêvent nos faiseurs de projets révo-
lutionnaires. Et ils s'y prennent
comme s'y sont pris, derrière le ri-
deau de fer , ceux qui ont accéléré
l'évolution du collectivisme agricole.
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L'initiative, dans son dernier pa-
ragraphe, comporte une disposition
d'un autre ordre. Elle demande que
«la spéculation immobilière pratiquée
à des fins commerciales ou en vue de
la construction soit- empêchée». Ceux
encore qui n'ont- qu'une vue super-
ficielle des choses seront tentés
d'applaudir : lutter contre les spécu-
lateurs qui achèten t des terrains ou
des maisons pour les revendre à des
prix astronomiques, bravo !

Raisonnement tout verbal qui se
démonte aisément à l'aide des faits.
Pour lutter contre la spéculation ,
en matière immobilière , il faudrait
d'abord la définir . Et alors , où finit
l'opération normale et où commence
l'opération licite ? En pratique , il
faudrait examiner chaque cas.

« Les conditions de l'autorisation
ou du refu s de chaque opération de-
vraient être fixées, écrit le Conseil
fédéral ; il ne conviendrait pas de
s'en prendre au placement des capi-
taux comme tel. Le moyen le plus
efficace de combattre la spéculation
consisterait à édicter un contrôle des
prix ; mais sur quels principes fau-
drait-il l'établir ? Quels éléments
d'estimation seraient déterminants
pour calculer le prix admissible ?
Les questions d'estimation donnent
lieu à bien des difficultés à la cam-
pagne, et elles seraient encore beau-
coup plus difficiles à résoudre dans
les villes, où la situation est plus
complexe. En bref , on doit se de-
mander si le législateur pourrait
mettre sur pied une réglementation
utilisable , sans céder à l'arbitraire
ou sans tout abandonner à l'appré-
ciation des autorités chargées d'ap-
pliquer la loi. »

Autrement dit , pour toutes les opé-
rations pouvant prêter à la spécula-
tion , le commissaire de Berne devrait
intervenir. Autant dire qu 'il serait
pratiquémënt^-lttis ~fhï dans notre
pays au régime des libres transac-
tions immobilières. I Là encore , le
bouleversement de structure serait
complet. De deux choses l'une : ou
les textes seraient appliqués dans
toute leur rigueur et nous vivrions
en régime d'autoritarisme complet ,
avec tout ce que cela comporte de
répercussions policières ou judiciai-
res ; ou l'on fermerait les yeux et le
système de fraude et de fiction , dans
les ventes , irait sans cesse se déve-
loppant . Est-ce cela qu 'on veut ?

René BRAICHET.
(Lire la suite en 7me page)

M. Eugène Piaget quitte ses fonctions de procureur général
après une fructueuse carrière de plus de 82 ans

— Alors, vous êtes venu voir le
« moribundus procurator » !... ?

Le sourire qui accompagne la
question donne le ton à cette con-
versation qui aurait pu être mélan-
colique, bien sûr, si notre interlocu-
teur s'était senti le moins du monde
moribond ! Mais quittant les fonc-
tions supérieures qu 'il a assumées
avec distinction pendant plus de
trente-deux ans , le haut magistrat qui
nous reçoit n'a pas l'impression
d'approcher de la retraite.

— Je quitte un métier pour en
reprendre un autre. Je vais recom-
mencer à fa ire  du notariat .
.i/ Capacité de travail

Le grand bureau où nous a reçu
le procureur , qui termine l'étude de
la nouvelle loi sur les prud-hommes ,
respire le calme et l'ordre. On ne
dirait pas que près de dix mille
dossiers y passent chaque année.
Tout est net ; chaque soir la pile des
r.ffair es quotidiennes est « nettoyée ».

Une capacité peu commune de tra-

M. Eugène PIAGET

vail, voilà un des traits qui carac-
térisent M. Eugène Piaget.

— Pendant toute la dernière guer-
re sans abandonner une seule de mes
af fa ires  judiciaires , j' ai fonctionné
comme seul chef du contentieux du
commissariat central des guerres
à l'état-major de l'armée. En p lus , j e
remplaçais un camarade lieutenant-
colonel au commissariat de l' arron-
dissement territorial où, par ailleurs,
j'étais jug e militaire.

— Et vous faites partie de toutes
sortes cle commissions aussi. Les-
quelles ?

—• Eh! bien, je suis président de
l 'Of f i ce  cantonal de conciliation , des
commissions cantonales de recours
en matière d'A.V.S., en matière de
vacances payées obligatoires et en
matière d' allocations familiales. Sur
le p lan fédéral , je préside la com-
mission fédérale  professionnelle pour
le travail à domicile , et je suis mem-
bre de l 'Of f i ce  fédéral  de concilia-
tion. Et il g en a encore d'autres...
Je suis membre de la commission
pour l'admission au barreau depuis
192,'h et inspecteur des études de no-
taire dep uis 1925.

Docteur en droit , M. Piaget est
avocat depuis 1909 et il a obtenu
son brevet de notaire en 1911. Il a
pratiqué le barreau et le notariat au
chef-lieu où , jusqu 'en 1918, il fut
l'associé de M. Bonjour.

Au début de 1918, le Grand Con-
seil nomma M. Piaget juge au tri-
bunal du district de la Chaux-de-
Fonds. U présida les audiences pen-
dant plus de. six ans puisque c'est le
1er juin 1924 qu'il fut appelé à suc-
céder à M. Charles Colomb.

Difficultés et beautés
du métier

Une semaine plus tard , M. Piaget
soutenait l'accusation dans sa pre-
mière a f f a i r e : ' l e  meurtre , par un
domestique de campagne, d'un père
de famille nombreuse du Val-de-Ruz.
Tl fa l la i t  affronter l'atmosphère de
la Cour d'assises, où le dernier des

derniers a toujours son « public » et
où la victime n'est pas.

¦—• Avez-vous eu parfois l'impres-
sion que votre rôle était ingrat et
que vous vous acharniez à pourvoir
les pénitenciers de la région de mal-
heureux bougres qui auraient peut-
être mérité plus de commisération ?

— Je n'ai jamais eu ce sentiment.
Comme je vous le dis, il y  a toujours
eu des victimes à qui l'op inion par-
fo is  semblait ne p lus songer. Je n'ai
jamais cherché à obtenir des con-
damnations ; mais je crois que je
me suis e f forcé  d' obtenir justice.

J' ai la conviction d'avoir tou-
jours signalé moi-même les cir-
constances atténuantes qui po u-
vaient , jouer en faveur  d' un pré-
venu.

— Vous parliez de l'atmosphère
de la Cour d'assises. En avez-vous
des souvenirs particulièrement pé-
nibles ?

— Les causes les plus di ff ici les
ont été pour moi les grosses affaires
de banqueroute qui datent d' avan t
Inorganisation horlogère. Lorsqu'el-

les éclataient , tout le monde vou-
lait faire  un mauvais sort au cou-
pable , qui souvent , commençait à
respirer quand il était derrière les
barreaux. Les enquêtes étaient lon-
gues . Les choses se tassaient. Des
arrangements intervenaient. Les es-
prits se calmaient. Le jou r de l'au-
dience, tous les amis du préven u
descendaient de la Chaux-de-Fonds
ou du Locle. Et j'étais alors seul et
il fal lait que je tienne bon contre
la pres sion de la salle.

— Dans les affaires d'avortement ,
ceux qui juge nt si sévèrement et
ceux qui les y poussen t ne sont-ils
pas parfois mal à l'aise ?

_ —¦ L'avortement doit être poursui-
vi Dans la p lupart des cas , quand le
préven u faisait de son crime un mé-
tier, la pein e requise et p rononcée
constituait le minimum. C est un an
de réclusion. Evidemment c'est
lourd , quand on pens e qu'on prive
parfoi s des enfants de leur père et
de leur mère pou r les envoqer au
pénitencier . 'A R
(Lire la suite en Sme page)

La résistance des Nordistes ayant été définitivement brisée

Les forces de l'OJNï.U, ont dû soumettre la ville à un violent bombardement
H .. ' s . . . . . . .

pour venir à bout de la résistance des défenseurs
Les troupes de Mac Arthur ont opéré In jonction avec les années venant du sud

L'écroulement de la ligne de déf ense nord-coréenne
1. Directions de l'attaque des troupes des Nations Unies et de la Corée du

sud. Les flèches indiquent  les positions obtenues le 26 septembre à midi.
A l'ouest avance la « colonne volante », commandée par le colonel-lieu-
tenant Lynch ; après une marche forcée sur Poun , Chochiwon et Chongju ,
son union avec les libérateurs progressant dans l'espace d'Inchon-Séoul
a eu lieu hier vers midi .

2. Front du 15 septembre , début de l'offensive générale des troupes des
Nations Unies et le jour de leur débarquement à Inchon .

3. Tête de pont d'Inchon , point de départ de l'attaque contre Séoul — con-
quise à présent — et des troupes de l'O.N.U. avançant vers le midi et
l'ouest .

4. 38me degré de latitude , frontière provisoire entre la Corée septentrionale
ct la Corée méridionale.

TOKIO, 26 (A.F.P.) - Séoul est aux
mains des forces des Nations Unies ,
annonec-t-on officiellement.

Celles-ci comprenaien t le 17me régi-
ment de l'armée sud-coréenne et des
éléments de la 7me division et de la
lre division de « marines » américaines.

Elles ont achevé l'encerclement et
l'occupation de la ville.

Les ultimes combats
furent très sablants

SÉOUL, 26. — D'un envoyé spécial
de l'A.F.P. :

Alors que les « marines » et les for-
ces de la 7me division avaient , lundi
soir , pris la p lus grande partie de
Séoul , dans une irrésistible tenaille , et
que, seul, le centre de la capitale ré-
sistait encore , les communistes —
transforman t l'hôtel de ville , le Capi-
tale et les principaux édifices en for-
teresses — se défendaient avec achar-
nement.  L'aviation intervint  alors,
bombardan t  intensément les nids de
résistance , puis l'artillerie des « Persh-
ing » entra en action , les tanks cra-
chant  le feu de leurs canons rie 90 mm.
et de leurs mitrailleuses.

Ce fut  ensuite au tour des chars
« lance-f lamm es » qui essayaient 'l' ou-
vrir le passage aux «mar ines » Mais
chaque fois que ces derniers sortaient
de derrière les sacs de sable qui les
protégeaient ou des encoignures des
portes où ils s'étaient réfugiés, ils re-
cevaien t une grêle de proje ctiles qui
les obligeaient à s'abriter derechef .
Deux heures et demie durant , ils fu-
rent ainsi bloqués par le feu ennemi.

Finalement,  le comma ndant. ...d'une
compagnie de « marines» cria dans son
« rarliophone » : « Nos pertes sont éle-
vées. Faites donner l'aviation et dé-
truisez le quartier ».

Quelques minutes plus tard , les
« Corsaires » et les « Skymasters », dans
un vrombissement infernal , fonçaient
dans le ciel enfumé et lâchaient fies
fusées et des bombes au napalm . Cha-
que fois qu 'une de ces dernières écla-
tait , une énorme boulo de feu s'élevait
dans l'air .

Il était alors impossible de distin-
guer l'hôtel de ville ries autres bâti-
ments, tous enveloppés d'une épaisse
l'u m ée.

Par centain es, des prisonniers nord-
coréens défilaient , en route pour l'ar-
rière , torse nu ou les vêtements tran-
chés à coups de coutelas-baïonnette

pour que la fouil le  .soif p lus rapide .
Les « marines » ont payé cher la

prie de Séoul , mais la p opulatio n de la
capitale a payé très cher aussi s'a libé-
ration .

Derniers soubresauts
FRONT DE SÉOUL , 26 (A .F.P.). —

De bonne heure mardi , les Nord-Co-
réen.- ont  laneé une  contr e-atta que
aver .les t a n k s , à quelques  centaine s'
¦ le w'Vr s du n ,, !•¦ Oiikson, bien que
' es ;bsu>*vati Ws aêr 'eiK S aient constaté
que les Nordistes s'enfu y aien t ,  de Séoul
par l' est.

A l'aube, lil tanks nord-coréens, pré-
cédant une vague d ' infanter ie ,  se sont
élancés contre les positions rlii lor ré-
g iment  de fusiliers mar ins  Les bazoo-
kas ont détruit senti tanks et proba-
blement  trois autres Le reste ba t t an t
en retraite , a disparu derrière les li-
gnes ennemies après leux heure s de
combat.
. Dans le nord-ouest rie la ville, une
autre  contre-atta que a égal ement été
repoussée.

Ce fut  là sans doute le dernier >ur-
saut ries dél' rnst  urs de Séoul contre  '.es
forets des Nations Un ies a v a n t  que
eel ' es-ei lancent mard i  m.-iHn. leur
assaut f ina l  pour s'emp arer du centre
de Séoul.

Réunion des deux fronts
NEW-YORK , 26 (Reuter). — Se-

lon les déclarations d'un porte-pa-
role militaire à Séoul , Radin-New-
York annonce .que les troupes améri-
caines se trouvant au sud de Séoul
sont entrées en contact avec des
tanks de la lre division de cavalerie,
venant du sud .

La réunion s'est effectuée entre
Osan et Suwon.

Trois divisions nordistes
encerclées

SÉOUL, 27 (Reuter).  — Les forces
armées des Nations Unies opérant sur
les deux fronts coréens ont effectué
leur jonction à 54 km. au sud de Su-
won. Ainsi , toutes les troupes commu-
nistes stationnées dans la partie sud-
ouest de la Corée se trouvent isolées.
Leurs effectifs sont évalués à peu près
à trois divisions.
(Lire lfl suite en ilern 'Ares donêches)

Les Américains ont occupé hier Séoul
après des combats particulièrement sanglants
'"' ' - . .¦. / . a ' . - j . . : ¦:. ¦ ¦ ¦ ¦  -y . • • ; ' - ¦/ •  - .

Le soleil devient subitement bleu
sur le nord de l'Angleterre

LONDRES, 26 (Reuter). — Mardi , le
soleil est devenu subitement bleu sur
le nord de la Grande-Bretagne, co qui
a incité de nombreux Anglais apeurés
à 1 se précipiter au téléphone pour in-
terroger les stations météorologiques,
les observatoires et les j ournaux, leur
demandant si la fin du monuo était
venue. Il s'agit là de la deuxième
« blague », en l'espace de trois jours,
que Phœbus so permet do jouer aux
habitan ts do la terre. Dimanche der-
nier , en effet , le soleil a déclenché une
panique chez ks Américains du nord
en se colorant subitement en pourpre,
puis on s'obscurcissant. Mardi  au
contraire, les couleurs ont tourné au
bleu saphir.

Les oracles se trouvent devant un
rébus. Certains prétendent que ces
phénomènes sont dus à la fumée pro-
duite par les incendies de forêts au
Canada . D'autres pensent que ces
changements de couleurs sont dus à
la réfraction de lumière à travers les
nuages passant à très haute altitude
devant le soleil . D'autres enfin affir-
ment que des particules de soufre sont
chassées par lo vent au-dessus de
l'Atlantique.
Après le soleil , c'est la lune

qui devient bleue !
LONDRES , 27 (Reuter ) . — Dans cer-

taines régions de l'Ecosse , la pleine lune
avait mardi eoir une couleur blou ciel .

Encore une catastrophe
minière en Angleterre

A la suite d'un incendie qui a éclaté dans une galerie,
quatre-vingts mineurs ont péri au f ond d'un puits

WORKSOP (Nottlnghamshire), 26
(Reuter) . — Mardi matin , alors que
l'équipe de nuit se trouvait encore au
travail, le feu a éclaté dans la mine
do charbon do Creswell, séparant 90
ouvriers du monde extérieur .

Cette mine se trouve à 11,5 km . de
Worksop, près do la frontière du Dor-
byshire.

Jusqu'à présent deux cadavres ont
été remontés et de nombreux mineurs
ont été conduits à l'hôpital , victimes
do blessures et de brûlures.

L'Incendie durait encore sept heures
après avoir éclaté.

Quatre-vingts victimes
WORKSOP, 26 (Reuter). — Comme

l'incendie de la mine de Cresswell me-
naçait de s'étendre, la direction s'est
résolue à fermer hermétiquement tou-
tes les issues pour étouffer le sinistre.
Les 80 mineurs enfermés dans les ga-
leries ont péri .

La catastrophe de Cresswell est la,
plus tra g ique qui soit survenue en An-
gleterre depuis celle de Whitehaven ,
en août 1947, dans laquelle 104 mineurs
trouvèrent la mort ,

Le récit d'un rescapé
CRESSWELL (Derbyshire ), 26 (Reu-

ter) . — L'un des cent mineurs  resca-
pés a déclaré que les mineurs avaient
d'abord cru que l'incendie qui venait
d'éclater était sans imp ortance , mais-
peu après, la fumée s'était développée
avec une telle intensité que les ou-
vriers se ruèrent vers les issues. Les
80 victimes do l'incendie travaillaient
de nuit près du foyer de l'incendie .

Dès que l'alarme fut donnée , des
équipes de sauveteurs s'élancèrent vers
le foyer d'incendie, tandis que les fem-
mes et les enfants se massaient aux
abords du puits . D'après une déclara-
tion officielle , il n 'y avait plus d' autre
moyen de combattre le fou que de fer-
mer In mine .

UNE TORNADE S'ABAT
SUR LA RÉGION DE FEZ

N

I Les éléments déchaînés au Maroc frança is

Cent personnes auraient perdu la vie et les dégâts
s'élèvent à 400 millions de f rancs f rançais

FEZ, 20 (A.F.P.). — Cent morts et
plus de 400 millions de francs do dé-
gâts, tel est lo premier bilan d'une
tornade qui a ravagé la région de Sé-
frou .

Les pluies orageuses qui se sont
abattues sur la petite localité de Sé-
frou et la région environnante ont
pris les proportions d'une véritable
tornade , causant une catastrophe sans
précédent qui , selon les dernières esti-
mations a fait  100 morts et près de
400 millions de francs de dégâts.

L'oued Aggai, qui traverse la ville ,

grossi par les eaux, a dévalé dos mon-
tagnes avec une force telle qu 'il a dé-
moli des dizaines de maisons et de
boutiques bâties sur ses rives Prat i-
quement toute s  les construction.- for-
mant la rive gauche de l'oued ont  été
démolie s et ensevelies dans la boue .La centrale fournissan t l'électrir -ité àla ville s'est arrêtée do fonct ionner
et les premiers secours ont dû être por-
tés dans l'obscurité . Des centaines detêtes do bétail ont été emportées par
les eaux , des pylônes ont été arrachés
ot les canalisations d'eau ont éclaté.
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Le plus jeune des bretteurs n'a-
vait , de toute évidence, pas encore
atteint la trentaine ; son adversaire,
par contre , devait depuis belle luret-
te avoir franchi le cap de la quaran-
taine. Si de toute la personne du pre-
mier — cheveux d'un noir de j ais,
menton orné de cette sorte de barbi-
che qu'Henri IV, quelques années
plus tard , devait mettre à la mode,
pommettes saillantes , yeux pétillants
de malice et d'astuce, bouche fine et
ironique — émanait , dès l'abord (et
ce en dépit de ses hauts-de-chausses
rapiécés et de sa chemise déchirée en
maint  endroit) une certaine distinc-
tion , son compagnon , lui , incarnait
l'exemple-type du spadassin à gages.

Avec sa moustache en crocs;, sa joue
droite coupée d'une balafre qui allait
de la tempe au milieu du menton, son
regard froid et cynique, son nez bar-
ré d'une estafilade, il avait jusque
dans le moindre de ses mouvements,
jusque dans le plus infime de ses ges-
tes, cette allure du bravo prêt à tou-
tes les besognes pourvu qu 'on y met-
te le prix.

Rien que sa façon de découvrir ses
dents , qu'il avait larges et longues , à
chaque 'fois qu 'il passait à l'attaque ,
eût suffi à épouvanter quiconque n 'é-
tait pas habitué à la compagnie des
reîtres ou cles coupe-jarrets ! Autant
son adversaire était mince, autant il
était large ; autant le premier travail-
lait en souplesse, autant lui manœu-
vrait en force. Le moins curieux ,
dans cet individu , n'était sans doute
pas l'extraordinaire agilité qu'il par-
venait à déployer lorsque 'le besoin
s'en faisait sentir.

Mais si les deux bougres se bat-
taient bien , ils n'en restaient pas
muets pour cela. Le cavalier qui les
observait eut l'occasion de s'en ren-
dre compte,

— Pare donc celle-là , joli cœur !
disait le plus âgé en allongeant un
coup de pointe en direction de la
poitrine de celui qui lui faisait face.

L'autre fit un bond de côté — un
vrai bond de chat — et sa lame dé-
crivit un moulinet rapide.

— Voilà qui est fait , beau roc ! ré-
pondit-il simplement.

Un sourire satisfait détendit ses
traits, puis il enchaîna :

—A La connais-tu, celle-ci, mon
bon ? 1

Et ce disant , il porta à son adver-
saire une botte qu 'un maître d'armes
n'eût pas désavouée,

— J'ai fait sa connaissance dans
les Pays-Bas, l'année dernière, répli-
qua l'homme aux allures de bravo en
parant le coup avec autant de « maes-
trio » qu'il avait été porté... J'ai même
failli y laisser ma peau ! compléta-t-il
tout aussitôt.

— Troun de...
II n'eut pas le temps d'achever. Le

cavalier venait de pénétrer dans la
clairière en criant :

— Oh ! là, mes maîtres , qu'avez-
vous à vous pourfendre ainsi ?

Ahuris, les deux antagonistes de-
meurèrent l'épée en arrêt. Puis , leurs
regards s'étant croisés, ils abaissè-
rent leur arme.

— Qu'est-ce à dire ? questionna
mielleusement le plus jeune des com-
battants en toisant l'inconnu de pied
en cap.

— Oui, qu'est-ce à dire ? répéta
l'autre comme un écho, en l'exami-
nant à son tour sans aménité.

— C'est à dire que j'estime qu'il
serait grand dommage que l'un de
vous montât au paradis par la faute
de l'autre en un moment où les bon-
nes lames se paient si cher... et sont
si difficiles à trouver , compléta le ca-
valier en les regardant tour à tour.

— Oui vous parle de cela ?
— Mais... de la manière que vous y

alliez , c'était la seule issue possible.
11 fallait que l'un de vous demeurât

sur le terrain... précisa l'inconnu
qu'un doute venait d'envahir.

— Demeurer sur le terrain 1... Ah I
a ah l ah !...

— Demeurer sur le terrain 1... Ah !
ah 1 ah !... répondit l'écho en la per-
sonne du « balafré ».

Et tous deux éclatèrent d'un rire
si franc que le cavalier les crut sou-
dain devenus fous.

— Que dis-tu de ça, Perce-Bedai-
ne ?

— Comment la trouves-tu, Casse-
Trogne ?

Après quoi , se tenant les côtes, ils
repartirent à grands éclats :

— Ah !... ah !... ah !...
Peu à peu , le voyageur se ressaisit .
— M'expliquerez-vous... commen-

ça-t-il.
A ces mots, il se fit un revirement

complet dans l'attitude des maîtres
pourfendeurs. Le visage du plus jeu-
ne — celui que son compagnon avait
affublé de sobriquet de Perce-Bedai-
ne — devint grave tout soudain ; ce-
lui de Casse-Trogne se fit menaçant

— Oh 1 là , monsieur le curieux,
surveillez vos paroles ! gronda ce
dernier.

— Apprenez, monsieur le mêle-
tout , que nous sommes très suscepti-
bles, mon camarade et moi 1 grogna
son aller ego.

De nouveau , leurs regards se croi-
sèrent , l'espace d'un éclair.

— Monsieur désire des explica-
tions ? enchaîna Perce-Bedaine... Eh
bien I je suis disposé à lui fournir
toutes celles qu 'il voudra... mais l'é-

pée à la main. On ne s'entend bien
qu'en jouant... et le jeu de rapière est
l'un des plus recommandables en pa-
reil cas 1

Ce n 'était certes pas l'avis de l'in-
connu , qui comprit aussitôt qu'il avait
fait fausse route.

«Diable ! songea-t-il, que ces bon1-
grès sont chatouilleux. »

Et â har '° voix :
— Excusez-moi, mes braves, si je

me suis mépris sur vos intentions.
Vos raisons ne me regardent aucune-
ment... et si je me suis mal exprimé,
c'est bien à mon insu , croyez-moi, ré-
pliqua-t-il.

— Bon ! voilà qui est mieux 1 bou-
gonna Casse-Trogne... Mais à propos.
Monsieur , qui êtes-vous donc et que
faites-vous céans ?

Le voyageur s'inclina légèrement
sur sa selle et se présenta :

—- Messire Jean du Barry, seigneur
de la Renaudie...

— Chevalier de... (l'homme marqua
une hésitation)... de Perce-Bedaine,
fit le plus jeune des bretteurs, en
agrafant son pourpoint qu 'il était allé
reprendre à quelques pas de là.

— Baron de... (l'individu à la bala-
fre s'interrompit , continua d'enfiler
lui aussi le pourpoint qu 'il avait jeté
sur ses épaules au début de la conver-
sation) ... de Casse-Trogne, compléta
l'autre enfin , comme à regret... Mais
tout cela ne me renseigne nullement
sur les causes qui vous ont amené en
ces lieux , constata-t-il encore.

— Au fait, rien n'est plus vrai, re-

marque le jeune homme à la barbi-
che.

Celui à qui la question s'adressait
ne répondit pas tout de suite. Il n'é-
tait pas dupe du double mensonge
qu'on venait de lui débiter. Pourtant ,
prenant son parti de la situation , il
s'exécuta de bonne grâce :

— Eh ! ma foi , je cherchais des
hommes... fit-il négligemment.

— Des ,hommes ?
— Des hommes 1
Tandis nu'ils disaient cela , une

stupéfaction sans bornes , réelle ou
feinte , s'était peinte sur les traits des
deux comparses.

— Au fond d'une foret ! ajouta Per-
ce-Bedaine , continuant de jouer l'é-
tonnement.

— Dans une clairière ! p\bMa Cas-
se-Trogne du ton de quelqu'un qui
cloute du bon-sens de son interlocu*
teur.

La Renaudie esquissa un sourire.
— Convenez que l'endroit n 'était

pas si mal choisi ?
Il souligna ses paroles d'un clin

d'œil entendu.
— Si je comprends bien... commen-

ça Casse-Trogne.
— Si je ne m'abuse point... risqua

Perce-Bedaine.
Puis tous deux se turent.
— Vous avez parfaitement compris,

Monsieur de Casse-Trogne ; vous ne
vous abusez point, Monsieur de Per-
ce-Bedaine... assura La Renaudie. Je
suppose que vous êtes !;':res d'enga-
gement ? s'informa-t-il soudain , com-
me par acquit de conscience.

(A suivre)

j lj i: Enchères de vendange
Le département de l'agriculture fera vendre

par voie d'enchères publiques, LE VENDREDI
29 SEPTEMBRE 1950, à 15 heures, à l'hôtel
de Commune de Bevaix, aux conditions qui
seront préalablement lues, la vendange blan-
che du domaine viticole de l'Etat, à l'Abbaye

j de Bevaix.
Si le prix maximum de Fr. 95.— fixé par

arrêté du Conseil d'Etat du 21 septembre 1950
est atteint , l'adjudication se fera en faveur des
acheteurs habituels.

'j g ^i  Mises de 
bois

Le Service des ponts et chaussées mettra aux
enchères publiques, Jeudi 28 septembre 1950, à 16 h.,
les bols d'essences diverses (épicéa , bols durs, bols
tendres, etc.) en bordure de la nouvelle route can-
tonale Neuchàtel-Saint-Blaise sur le secteur au sud
de la Favag (44 stères, cartelage dazons et mé-
langes divers).

/ Les ventes sont faites au comptant.
L'ingénieur cantonal,

BOULET.

VILLE J E 8Ï NEUCHATEL

Cours de f rançais
organisé par la Commission scolaire

a i à l'intention des jeunes filles de langue
allemande qui sont en place à Neuchâtel

Durée du cours : cinq mois, à raison de
quatre heures par semaine , soit au total
80 heures.

Les leçons ont lieu de 16 à 18 heures, au
collège de la Promenade, le lundi et le mardi.

INSCRIPTIONS : mercredi 27 septembre ,
de 15 à 17 heures, au collège de la Promenade,
rez-de-chaussée, salle No 2.

Les cours commenceront : lundi 2 octobre.
ECOLAGE : Fr. 15.— payables au moment

de l'inscription.

!̂ g3 Neuchâtel
Mascarades

A l'occasion, de la Pète
des vendanges, les masca-
rades seront autorisées les
vendredi 29, samedi 30
septembre et dimanche
1er octobre 1950, Jusqu 'à
21 heures pour les en-
fants et minuit pour les
adultes. (Dans les bals
masqués, Jusqu'à, la clô-
ture).

Rapport sera fait con-
tre les parents dont les
enfants se trouveraient
seuls «n rue après 21
heures.

Las masques sont tenus
au respect strict des con-
venances. Toute manifes-
tation malséante sera ré-
primée sévèrement.

La direction de police.

A vendre à Creasier
6O0o m1 de

terrain
ou par parcelles. Facili-
té, de payement. Tél.
5 59 62.

A vendre un

hôtel-restaurant
dans le Vignole neuchâ-
telois. Centre Industriel .
Adresser offres écrites à
C. L. 701 au buxeau de
la Feuille d'avis.

BORDS DU LAC
Industriel cherche pro-

priété bâtie ou terrain à
bâtir , aux bords du lac
de Neuchâtel, région Ma.
rin - Bevalx. Adresser of-
fres et renseignements à
L. C. 644 au bureau de
la Feuille d'avis .

Chambre Indépendante,
pour employé (e). Ma-
nège 5.

A VENDRE

IMME UBLE - VILLA
Vue, belle situation haut de la ville, à 2 mi-
nutes du funiculaire (Plan), deux logements
de cinq pièces tout confort , jardin et verger
de 1000 m2, garage. — Pas de lots, société
immobilière construite en 1930, bien entrete-
nue. — Adresser offres écrites à Z. B. 677
au bureau de la Feuille d'avis.

Ill ĝl COMMUNE

Ijfe  ̂Cortaillod

Enchères
de vendange

Le mercredi 27 septem-
bre 1950, la commune de
Cortaillod exposera en
vente par vole d'enchères
publiques, aux conditions
qui seront préalablement
lues, la récolte de son do-
maine comprenant :

94 ouvriers en blanc et
20 ouvriers en rouge.
Rendez-vous des ml-

seurs à 15 heures, à la
grande salle de l'Hôtel de
Commune.

Cortaillod , 23 septem-
bre 1950.

Conseil communal.

Belle chambre avec con-
fort, bains, à louer près
de la Favag. Monruz 28.

A louer belle chambre
(confort), à Jeune hom-
me sérieux. Bue Coulon 2,
ler étage, tél. 643 91.

Chambre Indépendante,
au soleil. Bouges-Terres
No 19, Hauterive.

Près de la gare, cham-
bre disponible, pour tout
de suite. Tél. 5 10 91.

Près de la gare, à louer
à .personnes sérieuses
deux Jolies chambres
pour le 1er octobre et
le ler novembre, avec
petit déjeuner. S'adres-
ser : Vleux-Ohâtel 27,
2mo à gauche.

A louer pour le 1er dé-
cembre, à personne soi-
gneuse,1

joli appartement
de deux chambres, buf-
fet , chambre de bains,
cuisine, eau chaude sur
évier, prise pour la culs-
son électrique. Convien-
drait à personne seule (ou
deux). S'adresser à Mme
veuve Numa Comtesse,
•Bevaix, tél. 6 63 15. j] . ,

Boucherie-
charcuterie

à louer dans un quartier
sans concurrence, pour
cause de santé. Pressant .
(Canton de Vaud). Ecrire
sous chiffres P. 7506 N.,
à publicitas, Neuchâtel.

On prendrait des pen-
sionnaires pour la table.
Prix modéré. . , — S'adres-.
ser : MbnruziO.. (en faoet
de Favag).

PENSION
excellente, avec magnifi-
que studio, pour Jeune
fille tranquille aux étu-
des Confort. Vie de fa-
mille. Tél.: 5 56 58.

Jolie chambre meu-
blée au sud, central,
batas et bonne pension.
Mme Hess, Beauregard 1.
Tél. 5 33 56.

Chambre
et pension

Tout confort
Mme MELLA

Faubourg de l'Hôpital 80

Jeune Suissesse alle-
mande, très tranquille,
cherche à louer à Serriè-
res une
belle chambre

avec confort et Jouissance
partielle de la cuisine,
éventuellement avec pen-
sion. Adresser offres à
Mlle Irène Troxler , Pro-
menade-Noire 10, Neu-
châtel .

Chambre indépendante
Jeune fille cherche

chambre indépendante,
près de la gare, pour le
ler octobre. Adresser of-
fres à M. Blanc rue du
Château 74, Romont (Fri-
bourg) .

Monsieur, séjournant
occasionnellement à Neu-
châtel , cherche
chambre indépendante
si possible entre le centre
de la ville et la gare. —
Adresser offres écrites à
G. M. 692 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour le
printemps ou pour date
à convenir, un

appartement
de quatre ou cinq cham-
bres, cuisine et bains,
centre ou quartier Univer-
sité. Adresser offres écri-
tes à U. V. 575 au bureau
de la Feuille d'avis.

Dame seule cherche

appartement
de deux pièces, a/u soleil,
avec vue, aux environs de
Comba-Borel. Eventuelle-
ment échange avec un
autre (quartier de la
gare). — Adresser offres
écrites à P. C. 672 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Importante manufacture d'horlogerie
CHERCHE un bon

spécialiste en
galvano-plastie

connaissant bien nickelage, dorage,
etc. Possibilité d'avancement inté-
ressant pour personne compétente.
Faire offres sous chiffres P. 26677 J.,
à Publicitas S. A., Saint-Imier.

Usine de petite mécaniquB"offra place
stable à

nickeleur
qualifié

apte à conduire un atelier de moyenne
importance en l'absence du contremaî-
tre. Travail intéressant et varié. Certi-
ficat de fin d'apprentissage et quelques
années de pratique en galvanoplastie
sont demandés.

Adresser offres détaillées avec photo-
graphie et prétentions de salaire sous
chiffres P. 46,530 A., Publicitas, Lausanne.

Fabrique d'horlogeri e de Neuchâtel cherche'

CHEF DE FABRICATION
énergique,

capable de conduire nombreux personnel,

REMONTEURS
ACHEVEURS
RÉGLEUSES

Travail suivi, places stables.
Faire offres sous chiffres P, 5385 N.

à Publicitas, Neuchâtel .

Entreprise de publicité de Genève (créations,
dispositifs, appareils , etc.), cherche un

AGENT
pour le rayon de Neuchâtel. — Offres sous

chiffres B. 7378 X. Publicitas, Genève,>. r

Atelier de petite et moyenne mécanique
et fabrication, cherche

chef mécanicien
énergique et consciencieux pour s'occu-
per du contrôle et de la production,
Age minimum : 28 ans. Faire offres
manuscrites avec références et préten-
tions sous chiffres B 24320 U, à Publi-

citas, Bienne.
¦ .. . a - r . . }  t¦ .'¦ ¦ ¦  , i '

On cherche pour la Fête des vendanges

une sommelière
une fille d'office

Café-Bar de la Poste, Neuchâtel.

1 Magasin d'alimentation (primeurs)
DEMANDE une

JEUNE FILLE
honnête et travailleuse pour aider au magasin.
Adresser offres avec prétentions de salaire

AU MÉRIDIONAL, Léopold-Robert 55,
la Chaux-de-Fonds.

Importante fabrique de machines
à Winterthour cherche

sténo-dactylographe
capable

de préférence de langue maternelle
française, avec de bonnes notions

de l'allemand.
Offres avec certificats et photogra-
phie, à adresser sous chiffres
P. Z. 4791, à case postale 24095,

grande poste, Winterthour.

Fondation « Pour la Vieillesse »
cherche

COLLECTEUR
pour la ville de Neuchâtel et pour sa collecte

1950, à faire du ler au 31 octobre.
S'adresser pour conditions au trésorier de la
Section cantonale, M. Jean KREBS, directeur
de la C.C.A.P., rue du Môle 3, NEUCHATEL.

Etablissement psychiatrique à la
campagne, demande

INFIRMIÈRE
Date d'entrée à convenir. Offres
aveo Indication références et pré-
tentions sous chiffres OFA 7267 L
à Orell Ftissll-Annonccs. Lausanne.

On demande une

personne
pour aider au ménage
tous les matins de 8 h.
à 14 h., dimanche excep-
té. Adresser offres écrites
& B. C. 699 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite,

jeune fille
pour faire le ménage, Vie
de famille assurée. S'a-
dresser à la boucherie
J.-M. Matlle, Bellevaux 2,
Neuchâtel. — Tél. (038)
5 15 90.

On cherche une

bonne d'enfants
(protestante), de langue
maternelle1 française , pour
s'occuper de trois enfants.
Place à l'année. Adresser
offres écrites à la main,
avec photographie et ré-
férences, à O. Wlnzeler,
hôtel Neues Sohloss, Zu-
rich .

Menuisier
est demandé pour tout
de suite. Adresser offres
écrites à R. A. 689 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Le F o y e r  F a v a g
cherche une

fille de cuisine
On oherohe

fille de cuisine
S'adresser : hôtel de la

Gare, Corcelles. Tél. (038)
8 13 42.

Courtier
(abonnements)

capable et bien introduit
cherché par publication
Industrielle et technique.
Commission 50 %. Offres :
Case Rive 2ï )C>, Genève ni.

Nous cherchons
pour lui apprendre le mé-
tier de vendeuse une

DEMOISELLE
Intelligente, présentant
bien, parlant parfaite-
ment le français et l'alle-
mand. Age de 25 à 35 ans.
Salaire initial de 300 fr. à
400 fr. par mois. Toutes
Intéressées ayant du plai-
sir et du talent en ma-
tière de mode voudront
bien se mettre en rapport
avec nous en Joignant
une photographie et un
résumé de leur activité
antérieure. — CAROLA,
C h a p e a u x  modèles,
Neuengasse 43, Berne.

On demande un Jeune

ouvrier
boulanger

pour tout de suite, ainsi
qu'un boulange* pour ai-
der samedi et dimanche
30 septembre et ler octo-
bre. — Wyss, boulanger,
J.-J. Lallemand 7. Télé-
phone 5 12 54.

On cherche

ouvrier
boulanger

pour un remplacement de
trois semaines. Entrée: 29
septembre. — Pâtisserie
Konaelmann, Saint-Blal-
se.

Nous cherchons pour
entré© Immédiate quel-
ques

manœuvres-
saisonniers

S'adresser à Fruits d'Or,
Chez-le-Bart.

On cherche pour tout
de suite une

sommelière
Pas sérieuses s'abstenir.

Demander l'adresse du No
697 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche une

jeune fille
au courant des travaux
de ménage. S'adresser à
W. Gloor, photographe,
Epancheurs 4, Neuchâtel.

S <;oirSÀ v^GOt5 SBn - J f̂gj tW ¦ militaire où, US
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On achèterait un bon

PIANO
(cordes croisées) ;

un SALON
de style ancien. Ecrire
sous chiffres Z. V. 703
au bureau de la Feuille
d'avis.

Sommelière
de confiance est deman-
dée à l'hôtel de la Cou-
ronne, Colombier. Télé-
phone 6 32 81.

Jeune homme âgé de
18 ans cherche place

d'aide-magasinier
manœuvre ou

commissionnaire
& Neuchâtel ou environs.
Faire offres en Indiquant
salaire sous F. B. 691 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Dame consciencieuse
possédant machine « El-
na » cherche à faire des

reprises
en tous genres. Deman-
dée l'adresse du No 693
au bureau de la Feuille
d'avis.

Sommelière
connaissant à fond son
métier, parlant deux lan-
gues, cherche place dans
un bon café-restaurant
ou un hôtel, à Neuchâtel
ou environs Immédiats.
Libre a partir du 1er
octobre ou pour date à
convenir Adresser offres
écrites à'O. P. 700 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

de Courmayeur, termi-
nant les études d'institu-
trice, désirant se perfec-
tionner dans le fra nçais
cherche place dans une
bonne famille pour sur-
veiller les enfants, ou
dans un institut de Jeu-
nes filles pour enseigner
la langue Italienne. Of-
fres sous chiffres AS 4079
Lu Annonces Suisses S.A.
Lugano.

Jeune fille
de 16 ans cherche place
pour aider au ménage où
elle aurait l'occasion d'ap-
prendre le français. Faire
offres sous chiffres SA
1436 B aux Annonces
Suisses S. A., Berne.

P. A. 618
Pourvu - Merci

EUHMBBl
Particul ier cherche

PIANO
d'occasion. Offres avec
prix et heures de récep-
tion sous chiffres P.
5392 N., à Publicitas,
Neuch âtel.

On cherche d'occasion

buffet
& une porte. Adresser of-
fres écrites à D. A. 695
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche d'occasion
un petit fourneau en ca-
telles, en bon état. Tél.
5 58 76.

Jeune homme cherche
n'Importe quel travail
pour samedi 30 septem-
bre et dimanche 1er octo-
bre. Adresser offres écri-
tes à P. Z. 694 au bureau
de la Feuille d'avis.

Personne honnête, pré-
sentant bien, caractère
agréable, cherche place
pour faire un ménage
soigné chez monsieur
seul, sérieux. Références
à présenter. Adresser of-
fres sous A. F. 45, poste
du Marché 3, Bienne.

Jeune demoiselle
italienne

asgg—»¦ um m ¦—!¦ un m ¦¦«munira i—

Noua engageons, dés maintenant ou pour
le ler octobre, une

apprentie
vendeuse

pour notre magasin d'articles de beaux-arts,
vernis, papiers peints. Possibilité d'apprendre
le travail de bureau pour personne capable,
n est demandé : le carnet scolaire et une
lettre manuscrite adressée, avec photographié
à M. THOMET, Ecluse 15.
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PERDU

chaînette, or rouge. Par-
cours : Bôle, Planeyse, Co-
lombier, Auvernier. Priè-
re de la rapporter contre
récompense au poste de
police de Neuchâtel.

Dr Chable
ne reçoit pas
aujourd'hui

I

stMW Mesdames !
Nos spécialités de

corsets pour
«lames Sortes

vous donneront aise et élégance
Grand choix de première qualité

et dans tous les prix
Mme L. ROBATEL

corsetière spécialiste

Erès-Corsets
CHAVANNES 3 NEUCHATEL
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G. Gehrig
médecin-v étérinaire
Consultations de

mercredi
après-midi 27,

renvoyées à jeudi 28,
à la même heure.

Etabli
à vendre ainsi qu'une re-
morque de vélo. S. Paris,
Ecluse 50.

Poussette-
pousse-pousse

à vendre, dernier modèle,
à l'état de neuf , 220 fr.
Mme Dlsler, Favarge 22,
tél. 5 26 27.

A vendre, pour cause de
double emploi

machine à coudre
d'occasion

« Singer », meuble table,
état de neuf , prix Inté-
ressant. S'adresser à A,
Bionda, café Horticole,
Gibraltar 21, Neuchâtel.

A vendre
machine â coudre d'ooea.
sion, forme table, en par-
fait état de marche, prix
très Intéressant. S'adres-
ser à M. Donzé, Balance
i. Nèlïclliïtel .:. a.;! \

Machine
à tricoter

A vendre machine mar-
que « passap », en par-
fait état, très peu usagée,
avec peigne Jersey », pour
cause de non-emploi,
Prix très avantageux. —
Faire offres à Mme Mar-
celle Renaud, tél . 7 16 02,
Cernier .

A vendre pour cause de
double emploi

matelas à ressorts
neuf , 140 x 190 cm.,
« Chlarafia ». S'adresser :
faubourg de la Gare 11,
ler étage.

On cherche à acheter
ou à louer un

café-restaurant
Adresser offres écrites &
R . M. 696 au bureau de
la Fexiillo d'avis .

Je suis acheteur d'une

salamandre
d'occasion. Offres à J,
Haefell, peinture, Flcu-
rler, tél. 9 15 08.

ON DEMANDE deux habiles

COUTURIÈRES
Adresser offres écrites à T. B. 698

au bureau de la Feuille d'avis.



^1**̂  les toutes dernières j
nouveautés

depuis Fr. 12.80

PARAPLUIES PLIANTS
de qualité éprouvée , nouveau système ;

Fr. 23.20

BIEDERMANN
agffgfcarm r^ r̂ îtw t̂m t̂M Ê̂mitUm 111. .ri—-p. rf T̂^̂ ^y T̂ ĝî T^̂ ^̂

Fabrique de chapeaux

Olivier MARIOTTI
RUE DE L'HOPITAL 5, ler étage
(au-dessus de la boucherie Jaccard)

Notre, collection
d'automne
est au complet

TRANSFORMATIONS
AVANTAGEUSES

LA NOUVELLE
ET LA MEILLEURE

CASSEROLE A VAPEUR

58.50 net

BEGUIN <s-/ PeRRIN \̂i*A

/T^wllW^
. 2 PLflCEf P U B RV

*¦

Renouvellement des abonnements
à ia «Feuille d'avis de Neuchâtel »

: pour le quatrième trimestre de 1950

Nos abonnée ont reçu la semaine dernière , encarté
dans leur journal , un bullet in de versement au moyen
duquel ils peuvent  sans frais renouveler leur abonne-

ment pour le dernier trimestre de 1950.

\ Renouvellement jusq u 'au 31 décembre

Fr. 6.70

ADMINISTRATION DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

COMPTE POSTAL IV 178

s. )

' MONTMOLLIN & Cie
CHATEAU D'AUVERNIER

offrent 500 gerles vendange
blanche, au prix du jour

CONFETTI
Profitez de faire vos achats de confetti

avant la fête
Paquets avantageux

PHOTO CASTELLANI Bue du Seyon 7b

I , . 
_^

LAIT EN POUDRE 
^̂̂^̂ \̂SUISSE ENTIER: 
^̂ ^̂ ^̂ Alait choisi, pasteurisé , su- W&iHBBS ŜrY '̂ ^HHKĉ Vli

cré ou non sucré , en PWMKB̂ aBaBgBgSSB^
^̂ »̂ , \

boites hermétiquement \j ^̂ ' T̂ ^̂ Â^̂ ^̂ mWSi^̂ k \
fermées d'après un nou- wjftrtïgg .̂̂ .̂ fe ĝlBKrtvUj^k >\
veau procédé. ^̂ SÉKMKR^TWT î ^y^̂ ^̂ ^̂ \

Le lait extra pour les WËE HÉ§K?ïïS*MBïlSaHa HK *§l\
enfants et le ménage , \wnRH»Î ^̂ ^ ^̂ ^̂ Ĥ ^lrl
particulièrement indiqué \ Y*»* '$•'#* k k«*MWr»Vu4
comme RÉSERVE \ Vp fiffl «*ï^̂  ̂MffiÈ
Durée de conservation : \ ^mU 1 »% p| V^ 

Ok»  ̂
^̂ K»

DEUX ANS \ 
^^*^y^̂ ^^|

En vente dans tous \Sj-X 
^̂ ^̂ S^wl̂ ^̂ Syles bons magasins V<U ^̂ BBÊStamÈiaB»*^^

de la branche ^S.,, „ $̂!Ê^ËËÊM ''5̂

Produits de marque, de haute valeur
et de conservation garantie

I s : « SAN . G0TTARD0 »Bt
j *r **±>x Graisses alimentaires :
A l M « BLEU + BLANC »

MLM Lait condensé : « PiLATE »
~ ~  

Fortifiant : « HÉLIOMALT »
• : .

_

'

¦
. .  . 

'
¦ 

'

.

Notre nouvelle botte de réserve à l 'échéance imprimée
donne la meilleure garantie d' une conservation parfaite

Compagnie Laitière Suisse S.A. Hochdorf

i . . i . ¦¦' < f ' 
;

Grand choix en

Manteaux de pluie
en popeline imperméa-
ble, teintes et façons ._ Y^ *
modernes 

 ̂QSlfl
85.- 69.- 58.- 45.- J7
Chapeaux assortis -~ ,-n

depuis I X

Parapluies
. pour dames ĵftfli

I 750 I 590 I 290 I 090 y

©PASSAGES
NEUCHATEL 8. A

fch. Rut des Poteaux - Temple-Neuf A\. J

ÉIMiMitiJlKBSBi WiftiBB"5

Vous qui êtes
arrivé à un résultat!

N'êtes-vous pas toujours dans votre «assiette »?
Avez-vous de la peine à vous concentrer?
Vos pensées se mettent-elles à vagabonder Y
Etes-vous abattu?

Une déficience nutritive peut compromettre votre Succès
Pour l'exploiter pleinement, veillez sur vos forces et ména-
gez-les.
Choc Ovo vient à votre aide, car chaque bâton que vous
croquez quand cela vous plait fournit à votre organisme les
éléments nutritifs du malt (orge germée), du lait et des oeufs,
qui se transforment aussitôt en un renfort sûr et généreux
d'énergie. Choc Ovo se paie ainsi tout seul plus d'une fois.
Choc Ovo - Ovgmaitine sucrée et enrobée de chocolat -
nourrit et stimule. Etes-vous pris au dépourvu ou avez-vous
tout simplement envie de satisfaire un brin de gourmandise?
Ayez toujours une provision de Choc Ovo sous la main. Vrai-
ment cela en vaut la peine. Bon appétit!

CHOC OTO
(WANDER |  ̂ ^^ rend dispos \

COF8 ¦ ' *

LA VIE A SES SAISONS^^

Vous qufsoiiiirez de troubles circulatoires ^S,
Faites une cure de

JOIVENC^̂
A L'activité du syslème circulatoire a ses réper-

\> 'YML. eussions .sur l'organisme tout entier. Faites une

*J4^̂ ^̂ * cure d8 
JOUVENCE 

FLOR E

A à bas8 de p|antes
*̂ ^̂ ^̂ ^̂  

médicinales 
pour le stimuler.

• . • . ¦ "?piR7̂  . Elle est spécialement recommandée , d'autre part ,

»»»WÂT ^L\  a 
la 

'
eune ''"e t'

on
' ' 

or
9anisms est en P' e ' n9

«ÉW évolution , à la femme souffrant du -refourd'âge-
^

?^%&$* ain3i 1ue dans les cas de menstrualilins dou-
fffe/ *̂ yi£ loureuses, 

de 
varices 

et 
d'hémorrhoïdes , en un

è "̂ HJ$^^' mot ' dans ,ous  ̂.cas .de troubles de la cir-
- j fZ^Ç.  i • culation du sang. \ \ /
Y' ::¦¦. • ; ' *>vfef >r

' Un délicieux petit verre à liqueur 2 x par jour. — (E l) -—-
Le flacon : Fr. 8.40 + Icha. '/ ? ¦ "W' \

En vente .dans les pharmacies et drogueries. ^̂

Préparée par l'herboristerie de
Mme Joanneret-Herbelin, NOIRAIGUE (Neuchâtel)

' WlÊÈ&œÊPx9*<&m - "fr ï̂ SBl
\mÈÈËr\WÊ*ÊmX wÈ9u «L* J r m  i " ¦ : -

iWSffîËÊbm ¦¦̂ mfoWa
WH I T MBW

DU CKAYON Ferblanterie Pour toutes;

Tr S  
S B BF3 S! ¦*¦ VAHM01RË' 'l:- ' -' Appareillage circonstances la ,

H_H 9 EN ACIER . j . ._  
 ̂ un»»., ...itL

Hit r\ /Y F Gross MAISON KELLER
 ̂
J M Jj 6L Fils fleuriste 

j 
¦

îliaîlte teiHtlirier VAMSEVE'V installations sanitaires est là pour vous
V  ̂ satisfaire

5
«J 7 Bl Tout pour le bureau COQ-D'INDE 24 Sev on 30 | -  i
10 W\\ Tél. 5 12 79 Tél. 5 20 56 Tél. 5 46 60

¦¦¦ I  ̂ HV TO ÉCOLE WSBÊ

NEDF - KÊPARATIONS

^ V̂J^TÂPiSSilR
(SsT^C. \ W //' Atelier Parcs 40

-"̂ ^W  ̂ Tél. 5 52 78
Literie ;!r-3 Meubles rembourrés

TOUTES FOURNITURES

La Pieuvre
vous guette

1 GROSSESSE
i | Ceinture s

spéciales
¦ dans tous genres

\M aveo san- -ic iC
B gle dep. tii.tj

i ¦ Ceinture «Sains»
Y 5% S. E.N. J.

jMobii

Echelles
pour arbres

en bols de qualité
choisie - extra-sou-
ples et maniables :
5 6 7 mètres

54i- 6 d- 68c"
Expéditions au dehors

Tél . 8 12 43

SAUCISSE A ROTIR
DE VEAU
avantageux

BOUCHERIE

R. MARGOT
L O U P

place du Marché 13
vend : meubles, livres
peintures , gravures, bibe-
lots, habits , lingerie.

Loup vend bon marché

ANCIEN
A vendre : petite table

demi-lune1 et petite table
rectangulaire en noyer ;
fauteuils; bureau et pe-
tite commode en cerisier.
Sablons 51, ler étage,
gauche , de 10-18 heures.

Un vêtement
SUR MESURE

qui vous donnera
satisfaction

s'achète à la

COOPÉRATIVE
DU VÊTEMENT

Grand-rue b'
ler étage

Poulets
prêts à cuire
Fr. 8.50 le kg.

Poules à soupe
Pr. 6.50 le kg.

plus port
Livrables tout de suite

Jean BEUCHAT
parc avicole

Soulce (Jura bernois)

A VENDRE AU UfiTAIL
95 baignoires

fon te émaillée, 168x70, à
murer et sur pietis
neuves ct d'occasion

LAVABOS, ÉVIERS, W.-C
CHAUDIÈRES A LESSIVE
à bois, 165 1„ «galvanisées,
avec chaudron neuf, 145
francs .
Comptoir Sanitaire S. A.
9, rue des Alpes. Genève
Tél. 2 25 43 On expédie

A vendre
manteau redingote, , gris,
28 fr . ; manteau brun
clair , 18 fr. ; 'manteau de
pluie, 15 fr. ; costume fil
a fil , gris, 17: fr . Le tout
en parfait état, taille 40.
S'adresser Saars - ?5..

A vendre

poussette
beige « Helvetia », en- bon
état , prix 75 fr. Hothpletz,
Riveraine 56, 5ms étage.

A vendre

Sfationwàgen
(Jeep Willys Everland )
provenant d'un officier
américain de passage en
S u i s s e,  six vitesses,
n 'ayant roulé que 12.000
kilomètres, à l'état de
neuf . Le véhicule peut
servir au transport de
personnes (6-7 places) ou
comme fourgon .

Offres sous chiffres P.
5393 N., à Publicitas,
Neuchâtel .

FIAN CÉS
Nous mettons en vente aux
anciens prix très avantageux

M 
BUFFETS DE
SALLES A MANGER

de très beaux modèles
du simple au plus riche

Voici quelques prix :
Fr. 295.— 375.— 425.— 560.—

650.— 750.— 850.— 950.—
et ainsi de suite jusqu'à . . Fr. 1990.—

FIANCÉS : vous aurez rarement vu un choix aussi considé-
rable que celui que nous vous présentons. Profitez donc de
cette offre spéciale qui vous permettra DE RÉALISER DE
SÉRIEUSES ÉCONOMIES. Pour vous en rendre compte,
montez à Peseux, le TRAM No 3 vous amènera à la porte du
magasin. Visitez sans engagement nos vastes expositions ;
vous ne regretterez pas votre déplacement , car vous trouverez
chez nous le meuble convenant à votre goût et à votre bourse.

LES MEUBLES

f â »)  l̂ kxobol
\^^ J PESEUX Tram 3

^>-—— "̂  donnent toujours satisfaction

Demandez le catalogue illustré — Facilités de paiement
Nous réservons le mobilier jusqu 'au moment de la livraison.

VÉLOS
neufs et d'occasion

Tous prix

M. BQRNAND
Poteaux 4 - Tél. 5 16 17

i

TOCS NETTOYAGES:
Vitrines, fenêtres ,

vérandas, récurages,
lessivages de cuisines

Faites vos parquets
u la machine

En toute confiance
adressez-vous à la

<MOB>
B. CHAIGNAT

Devis
sans engagement

Tél. 5 42 04

SERRURERIE CARL DONNER & FILS — 8
Tous travaux de,serrurerie et réparations D J I *J

Volets à1 rouleaux , sangle, corde

-_ Qualité régulière

Alimentation
Bellevaux 5 — Tél. 5 24 5!) — Service à domicile

Ne faites plus d'expérience , profitez de celle acquise

L. Pomey RadlO-Mélody Neuchâtel
Tâ\ C *)7 O") SE r^ND TOUJOURS
161. J LI LL DANS VOTRE RÉGION

VUBLLEMIN & CIE
ENTREPRISE DE COUVERTURE DE BATIMENT

successeur de VUILLEMIN Frères '
Rue J.-J.-Lnllemnnd 1 Tél. 5 23 77
et Faubourg de l'Hôpital 3 Tél. 5 25 75

NEUCHATEL
Tulles - Ardoises - Etemlt - Ciment - Ligneux
Peinture des fers-blancs - Réfection de cheminées

Menuiserie
Charpenterie
DECOPPET

FRÈRES
Evole 49 NEUCHATEL
Tél. 5 12 67



R propos d'histoire nationaleQuestions
d'enseignement

et des lacunes considérables qu'on rencontre dans les connaissances de la jeunesse à cet égard
D' un collaborateur :
Cette année encore, après plusieurs

autres, les examens pédagogiques des
recrues ont fait constater un lamen-
table déficit dans la connaissance de
notre histoire nationale. L'enseigne-
ment reçu en cette matière pendant
toute la scolarité primaire et secon-
daire n'a laissé chez la plupart des
futurs soldats-citoyens que d'insi-
gnifiants et vagues "vestiges. C'est du
moins ce qui ressort du rapport des
experts. Il n'y aurait peut-être pas
lieu de s'en alarmer outre mesure
si la désertion des urnes, même dans
le cas où d'importantes décisions
sont en jeu , n 'était pas un symptôme
autrement plus grave du désintéres-
rsemont des jeunes à l'égard de la
chose publique.

r ^rx jfx t

A quoi attribuer cette carence ?
Maîtres et maîtresses, à l'école, font
de leur mieux, mais leurs efforts se
heurtent à de grosses et nombreuses
pierres d'achoppement. Constatons
d'abord que l'histoire, branche qui
fait appel essentiellement à la mé-
moire, rencontre , dès le début , de
rudes adversaires. Avant l'entrée à
l'école déjà , la plupart des grimauds
ont la cervelle farcie de mots et de
choses que la rumeur publique leur a
appris à considérer comme ayant une
importance primordiale . Ne doivent-
ils pas, s'ils veulent acquérir la con-
sidération de leurs condisciples ,
n'ignorer rien des « performances »
accomplies par les « héros T> qu'ac-
clament jou rnellement les trompettes
de la renommée ? Ajoutons à cela la
composition des principales équipes
de jeux , les « étoiles » du cinéma ,
les rengaines de la radio , entendues
et répétées à l'envi , etc. N'en voilà-
t-il pas assez pour accaparer l'atten-
tion et défier toute concurrence ?

Comment, après cela , s'intéresser
aux faits et gestes de gens qui ne
doivent pas avoir une grande impor-
tance , puisque personne, ni à la mai-
son ni ailleurs , n'en parle jamais ?
Certes , le soir du premier août , on
sonne les cloches, on allume des feux ,
on tire des pétards et un monsieur
fait un discours qu'on n 'écoute pas,
mais où , neuf fois sur dix , le pacte
d'alliance de 1291 est confondu avec
le serment du Griitli — voilez-vous
la face , ô mânes d'Egide Tschudi !

A l'école, il y a les leçons et les
manuels. Si on écoute les premières
avec un intérêt plus ou moins grand ,
suivant le talent du narrateur , on ne
tarde pas à prendre en grippe les
seconds. Recueils que leurs auteurs
ont voulus complets , ils sont en gé-
néral trop scientifiques , farcis de
mots inconnus qui exigent de conti-
nuelles explications ; bientôt ces
bouquins , dans lesquels il a fallu
apprendre , répéter et repasser des
textes , deviennent des ennemis
qu'une fois hors cle l'école on se gar-
dera bien de rouvrir jamais... si on

ne les a pas détruits le jour même
de la libération.

Autre cause de désintéressement :
la connaissance de l'histoire prati-
quement, ne rapporte rien . On peut
en ignorer jusqu 'aux fondements, ça
n'empêche personne de gagner sa vie
et de rouler voiture. En notre
époque utilitaire , seuls des spécialis-
tes ou d'inoffensifs originaux peu-
vent encore trouver le temps de se
préoccuper du passé ; le présent
suffi t pleinement à la grande masse.
Dans de telles conjonctures , les cons-
tatations faites aux examens des
recrues ne doivent pas surprendre.

Mais s'il est facile de constater
une déficience et de la déplorer , il
est moins simple d'y porter remède.
Plusieurs , parmi les membres du
corps enseignant , l'ont tenté et le
tentent encore , sans grand succès
apparent , bridés qu 'ils sont, pour la
plupart , par les programmes, les ho-
raires, les traditions ou la crainte
d'une censure. Le fait , pourtant , est
indéniable : l'enseignement tel qu'on
le conçoit généralement ne rend
plus ; il faut chercher autre chose.

n* t** r*

Tout citoyen peut être appelé à
apporter sa pierre à l'édifice. Qu'on
me permette donc les quelques sug-
gestions suivantes que d'aucuns trou-
veront paradoxales. Libre à eux cle
trouver une solution meilleure.

'Au lendemain d'une défaite , tout
bon stratège étudie avec attention les
plans et moyens mis en œuvre par
ses adversaires pour, le cas échéant ,
en tirer profit. Il serait sage de
l'imiter et , puisque les moyens et
méthodes d'enseignement employés
jusqu 'ici ont prouvé leur inefficacité,
de les écarter et d'employer à l'ave-
nir les armes cle l'ennemi, c'est-à-dire
le jeu , le cinéma et la radio. Puis-
qu 'il ne reste rien ou presque rien
du programme consciencieusement
appliqué dans les écoles, il faut donc
modifier ce programme, limiter l'en-
seignement à quelques faits essen-
tiels de notre histoire. Les leçons
n'ont pas atteint leur but , rempla-
çons-les par d'autres exercices : étu-
de de saynètes , de petites pièces his-
toriques , séances de cinéma , de ra-
dioscolaire. Les manuels ne ren-
dent pas les services qu'on en espé-
rait , supprimons les manuels : des
fiches ou occasionnellement des bro-
chures les remplaceront avantageu-
sement.

Il ne manque pas dans l'histoire
suisse d'épisodes faciles i à adapter
à la scène, à l'écran ou à la radio ;
il ne manqu e pas non plus de per-
sonnes capables de procéder à ces
adaptations. Ne serait-il pas possi-
ble cle mettre à la disposition des
écoles le matériel nécessaire, petites
scènes à étudier et à jouer en classe,
en soirée scolaire, ou destinées à
remplacer , le jour de l'examen , les
fameuses questions d'histoire aux-
quelles certaines commissions sco-

laires restent fidèlement attachées,
appareils et films cinématographi-
ques, émissions de radio, dont le
texte , préparé par des pédagogues
avertis, serait à la portée des jeunes
auditeurs ?

Une telle décision , si elle devait
être prise, entraînerait des frais im-
portants ; ils seraient réduits par la
suppression de la fourniture de ma-
nuels coûteux et dont la dépense re-
vient chaque année ; d'autres éco-
nomies pourraient sans inconvénient
majeur être réalisées au service du
matériel scolaire — pensons aux
manuels de géographie, coûteux eux
aussi, et que les modifications poli-
tiques ou économiques rendent ra-
pidement périmés .

Il faut conclure : en matière d'en-
seignement, aucune méthode, aucun
procédé ne sauraient être une pana-
cée. Mais à une époque où l'on vit
surtout par les sens, les moyens con-
crets , ceux qui frappent les sens,
paraissent les plus rationnels.

A moins qu'on ne préfère s'en te-
nir au statu quo ? En ce cas, il se-
rait indiqué de renoncer définitive-
ment aux examens d'histoire de nos
futurs citoyens. s. z.

Pourquoi
payer une location élevée
alors que pour un prix égal, voua pourriez être
logés dans votre propre maison, exécutée se-
lon vos goûts et vos désirs, tout en vous assu-
rant un excellent placement de vos économies.

2H I— SF73v,T'' -"-?F&rW-l>' iJ 35?®" WS3SK-ÏU-

Demandez conseil aux spécialistes de la mai-
son familiale : chalets, villas, maisons modernes
en bois, bungalows, maisons de vacances etc.
Construction soignée. Travail de qualité. Ga-
rantie d'une isolation parfaite, d'où économie
de chauffage. Budget précis.
La maison est remise clés en mains, à la date
prévue, sans que vous ayez d'ennuyeuses dô-
marches à faire.
Ecrivez-nous aujourd'hui encore pour nous
faire part de vos intentions. Nous vous sou-
mettrons, sans frais et sans engagement, notre
documentation et d'intéressantes suggestions.

WINCKLEB HI FRIBOURG
. Spécialistes depuis des générations. ,

7 Un stylo à bille I|
/ de grande classe IJffA

Sa cartouche à ressort IM
«Kimberly» à double ca- M Mil
pacité permet d'écrire jf /H/il
plus longtemps et avec Ij lB/ 1

I plus de souplesse. Son Bllm \l encre d'un bleu-noir in- I jjHI Ja délébile sèche instanta- | |j U
1 nément. g ml J
a Avec capuchon doré à B jJBf I
*i fermeture hermétique, il ç~ii A
l\ ne coûte que pr# 7_5g TER Jj

Exigez la marque iljÊI/ I
EVERSHARP, gravée j f /  Isur le clips I llll j

Jeudi et samedi, sur le marché

Bondelle fraîche
Filets de palée

DELLEY FRÈRES ÔRTALBAN

Yĵ
t̂tamr|j||yH_ mais au

W-  Vf/ ' j : même prix!

morceau SUNLIGHT f̂e^^^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ /̂est sensiblement plus Ê̂ÈÈsfê§Sz0§~§^^^Ê^^^^
grand ... et ne coûte ^^§P̂ §É̂ ^§^̂ ^̂
pas un centime de plus ! ^Mais naturellement , toujours
l'incomparable qualité SUNLIGHT... excellente pour laver les
endroits crasseux du linge et pour tous les nettoyages de la
maison. Sa nouvelle forme est si pratique. Achetez donc, aujour-
d'hui môme, le nouveau morceau SUNLIGHT non emballé.
Pour les réserves du ménage • demandez le paquet
spécial contenant 10 morceaux de savon SUNLIGHT.

L'assortiment des

oignons à fleurs
de Hollande
est complet chez

Ed. GERSTER
marchand grainier

NEUCHATEL

J \/
 ̂ Téléphone 513 39

CHOUCROUTE GARNIE
Wienerlis - Schublings
Porc salé - Porc fumé

Saucissons neuchâtelois

¦̂ |Y
 ̂

HARPIC

¦w,. Versez simplement un peu do HARPIC dans
mJP la cuvette, laissez-le agir pendant la nuit, ou™jg le plus longtemps possible, puis rincez.
'¦P HARPIC nettoie, désinfecte, désodorise~jg toute la cuvette — y compris le syphon — la
JT™ laissant propre, nette et blanche. D'un emploi~
JB facile et agréable—il est parfumé—HARPIC

HfY est. de plus, économique et sans danger.

'ta HI A ninitf* Efficace - Modems
W  ̂ nUE JBI ll Sans danger
""Ja IlHlIr Ow Remplace l'acide

Belle maculature à vendre
à l'imprimerie de ce journal

et. ' . - *

I M .  
SCHREYER

H M \ liTTT*BMtKS^1 Siira K i

I JL JUL iJLlJlJJUkJ ^L i

noire à l'arôme de la myrtille, ne drageonne pas, ne gèle pas, excellente
nouveauté de mérite, croissance rapide , même en terrain sec et
pauvre ; abondante récolte en juin . Recommandable aussi pour régions
froides et l'altitude, où la récolte se fait en juillet . Plantation à 1 m.

(5 plantes suffisent pour un petit ménage.)
le plant Fr. 2.40 ; 5 plants à Fr. 9.50 ; 10 plants à Fr. 18.—

rnftnlDUidlEnO bien enracinés, sains et vigoureux
« Surpasse merveille des 4 saisons », belle et productive

25 p. Fr. 10.50 ; 100 p. Fr. 40.—
« Lloyd George » à très gros fruits, 25 p. Fr. 13.—; 100 p. Fr. 50.—

Pépinières W. Marlétaz, BEX (Vaud) Ta (025) 522 94

t l e  
vêtement le meilleur,

est incontestablement

PP̂
J celui fait sur masure

5̂à »̂aBBMjfflB B̂F Très f l ' 'and choix de tissus
^B-̂ ™ÇRaJA-la:i-"̂  ang lais

Partisans de la confection , j'ai choisi pour vous, dans les
meilleures fabriques suisses, de beaux complets et
manteaux qui certainement vous donneront toute

satisfaction.

MANTEAU Ml-SAISON 19c
pure laine, depuis Fr. I Z<J> ~

COMPLET CHEVIOTE lin
pure laine, depuis Fr. I I Ui ~

COMPLET PEIGNE' icn
pure laine, depuis i Fr. I wU.~

MANTEAU DE PLUIE en
entièrement doublé, depuis Fr. Q0i ™

JOLI MANTEAU DE PLUIE
réversible, pour dames

Selon votre conformation , confection mesure
avec essayages depuis Fr. 190.—

G. AU BR Y TAILLEUR
Temple-Neuf 4 - Centre-Ville - Neuchâtel

Pas de grandes vitrines, mais H I 'ÉTAfiFun beau choix de nouveautés ** ¦« EBHUC

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion ; 7.10, bonjour
matinal. 7.15, Inform. 7.20, musique de
ball?t. 10.10, Monsieur Prudence, émission
radioscolaire. 10.40, œuvres de Benjamin
Brltten . 11 h., travaillons en musique.
11.45, silhouettes d'autrefois. 11.56, gravé
pour vous, 12.15, le violoniste Nathan
Milstein. 12.25, le rail, la route', les ailes.
12.45, signal horaire. 12.46, inform. 12.55,
résultat du concours : Où l'al-Je enten-
du ? 13 h., sans annonce. 13.45, la femme
et les temps actuels. 16 h., l'université des
ondes. 16.29, signal horaire. 16.30, de Be-
romunster : émission commune. 17.30, les
voyages en zigzag. 17.50, Rondo brillant, de
Menaelssohn . 18 h., au rendez-vous des
benjamins. 18.30, musique vocale fran-
çaise : mélodies de Pierre Ravel. 18.45, re-
flets d'ici et d'ailleurs. 19.05, la vie inter-
nationale. 19.15, Inform., le programme de
la. soirée. 19.25, les Nations Unies vous
parlent. 19.30, la session d'automne des
Chambres fédérales . 19.40, questionnez,
on vous répondra. 20 h., une voix , un or-
chestre. 20.15, les propos de M. Gimbre-
lette. 20.30, la gazette musicale. 20.35, con-
cert symphonlque par l'orchestre de la
Suisse romande, direction Ed. Appla , so-
liste : Jacqueline Blancard ; au program-
me : Rosstnl , Schubert , Chopin, Chabrier.
En Intermède : la boite aux lettres musi-
cales. 22 .15. la chronique des écrivains
suisses. 22.30, inform. 22.35, la 5me as-
semblée générale des Nations Unies. 22.40,
musique légère.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h„
inform. 11 h., de Sottens : émission com-
mune. 12.30, inform. 12.40, concert popu-
laire. 13.10, chronique de la Suisse orien-
tale. 16.30, musique de chambre. 18 h.,
C. Dumont . et son orchestre. 18.40, cours
d'astronomie. 19 h., choeur des aveugles de
Splez. 19.30, Inform. 20.02, mélodies inter-
nationales. 20.25, reportage d'un voyage
en Simploa-Orlent-Express. 21 h., J.
Brahm3 à. Thoune. 22 .05, reportage de l'as-
semblée générale de l'O.N.U . 22.10, musi-
que à deux pianos.

CHRONIQ UE RéGIONALE
VAL-DE-RUZ

Au syndicat caprin
(sp) Organisée par la section du Val-
de-Ruz, une course a réuni au marché-
concours do Boltingen les membres dee
syndicats caprins neuchâtelois.

Une t renta ine  do participants ont
pris grand' plaisir à cett e balade en
autocar et s'intéressèrent grandement
aux chèvres du Gessenay présentée©.

Détail caractéristique : des pièces de
bétail ont été achetées par des com-
missions suédoise et hongroise.

FONTAINEMELON
Départ d'une institutrice

(c) Vendredi matin , le bureau de la com-
mission scolaire, une délégation des da-
mes Inspectrices, le corps enseignant et les
élèves ont pris congé de Mlle Madeleine
Bolle qui quitte l'enseignement pour cause
de mariage . M. Sydney de Coulon, prési-
dent de la commission scolaire, parlant au
nom des autorités communales ©t de la
population de Fontalnemelon, tint à assu-
rer l'institutrice démissionnaire de la haute
estime dans laquelle elle a été tenue au
cours des quatre ans et demi pendant les-
quelles elle a enseigné et éduqué les petits
élèves avec beaucoup de cœur , de distinc-
tion, de savoir-faire et de conscience pro-
fessionnelle .

M. P. Grandjean , instituteur , au nom du
corps enseignant, prit officiellement congé
de la collègue aimable avec qui chacun
collabora de la façon la plus franche et la
plus agréable , lui apportant les remercie-
ment, les félicitations et les vœux cordiaux
de ses camarades d'équipe.

Enfin, Mlle Bolle tint à remercier cha-
cun et à dire combien fu rent heureuses
poj lt; éllea -les années passées à Fontaine-
melon dont elle gardera, le plus' vivant
souvenir .

Cette cérémonie d'adieux , qui se déroula
de la façon la plus affectueuse, fut enca -
drée de deux beaux chœurs de circons-
tance exécutés par les élèves .

Une nouvelle institutrice
(c) Pour remplacer Mlle Madeleine
Bollo , la commissioin scolaire a fait
appel à Mme Suzanne Frey, précédem-
ment à Hauterive, qui est entrée en
fonctions lo 11 septembre dernier.

DOMBRESSON
I^a graphologie, une science..,
(c) Mercredi 22 septembre, au collège, M,
Alfred Nahon , graphologue-conseil, de Pa-
ris , a donné une intéressante conférence
sur la graphologie.

Abondamment Illustré par des projec-
tions d'autographes, cet exiposé a vivement
Intéressé les auditeurs qui ont ainsi décou.
vert que la graphologie n 'est pas du char-
latanisme , mais une science et un art.

RÉVEIILEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il faut que le foie verse chaque four un titrade bile dans l'intestin. SI cette bile arrive mal,vos aliments ne, se digèrent pas. Des gaz rouagonflen t , vous êtes constipé I
Les laxatifs ne sont pas toujours Indiques. Uneselle forcée n 'atteint pas la cause. Les PETITESPILULES CARTERS pour le FOIE facilitent le

libre afflux de bile qui est nécessaire à vos in-testins. Végétales , dou ces, elles font couler la bile.Exigez les Petites Pilules Carters pour le Foie.
Toutes Pharmacies. Fr. 2.34 (LC-A. compris).

VIGNOBLE I

EA BEROCHE
Au Chœur mixte

(c) Dimanche, le Chœur mixte de la Bé-
roche a organisé une tournée de chant
dans le vignoble. Cette initiative a été
très appréciée et a débuté par une visite
à l'hôpital.

RÉGIONS DES IflCS

BIENNE
Une conférence

à propos de l'ordonnance
sur les transports par auto

Les chauffeurs professionnels et ou-
vriers des transports organisés ont tenu ,
a Bienne, une conférence à propos de
l'ordonnance sur les transports par au-
tomobile. Ils ont entendu une confé-
rence du conseiller national Hermann
Leucnberg. Ils ont approuvé à l'unani-
mité une résolution disant que les
chauffeurs • professionnels comprennent
parfaitement le mécontentement crois-
sant du public à l'égard des automobi-
listes qui ne respectent pas du tout les
règles de la circulation. Cependant , il
demande que l'on ne porte pas ce mé-
contentement au compte des travail-
leurs qui gagnent leur pain dans les
transports motorisés.

YVERDON
Conseil communal

(c) Le Conseil communal a tenu séance
sous la présidence de M. Peytrignet.

Prix de vente du gaz. — En Juillet, une
motion proposait d'inviter la Municipalité
à étudier un abaissement du prix de vente
du gaz aux abonnés. La commission char-
gée de cette étude présente un long rap-
port dont 11 ressort que la majorité de la
commission propose au conseil de ne pas
prendre en considération la motion dépo-
sée le 27' Juillet qui ne repose sur aucune
base sérieuse quant aux chiffres avancés
par le motlonnaire. La minorité de son côté
demande au conseil de ne pas se laisser
convaincre par des chiffres pertinents,
mais fragmentaires et incomplets. Cette
question est trop importante, elle demande
une éude plus complète et mérite d'être
renvoyée à la Municipalité pour étude
complète et rapport.

Par 46 voix des groupes socialiste et
P.O.P., contre 40 voix de's groupes radical
et libéral, le renvoi de la motion à la
Municipalité pour étude est refusé. Un
crédit de 229,100 fr . est approuvé par le
conseil pour l'aménagement du plan de
quartier des Près du Lac.

Exercice 1949. — Un long rapport est
présenta par la commission de gestion sur
la gestion de la Municipalité en 1949, et
dont voici la conclusion : au cours de l'an-
née 1949 la Municipalité a tenu 52 séances
ordinaires et 15 extraordinaires. Le Conseil
communal a tenu 9 séances et a été appe-
lé à se prononcer sur 41 préavis munici-
paux et 2 motions. La commission s'est
rendue compte de l'énorme travail auquel
la Municipalité doit faire face.

De grandes tftehes attendent encore no-
tre exécutif : l'épuration des eaux, la cons-
truction d'un nouveau collège, l'agrandis,
sèment et réorganisation de notre usine à
gaz , l'amenée d'eau sous pression de
Grandson à Mauborget , pour ne parler que
des principales.

I VAL-DE-TRAVERS ~|

SAINT-SUEPICE
Enseignements tirés
du dernier exercice

des pompiers
(sp) Lors du second exercice annuel du
corps des sapeurs-pompiers, différentes
lacunes ont été constatées, notamment
dans le maniement des engins dont l'ins-
truction sera reprise. La commission du
feu a aussi décidé de doubler la durée
de ces exercices.Enfin, l'expérience a démontré la né-
cessité de procéder régulièrement à la
purge des hydrants afin d'éviter que les
lances soient bouchées par les dépôts de
sable qui se constituent dans les con-
duites principales.

EES BAYARDS
Concours de bovins

(c) Organisé par le syndicat des Bayards
et environs auquel adhèrent la plupart
des agriculteurs du village et de la mon-
tagne de Saint-Sulpice, le concours de
bovins s'est déroulé jeudi 21 septembre
par un affreux temps froid et pluvieux.

De l'avis des experts et du vétérinaire,
ce fut  un des plus beaux concours de la
saison tant par la quantité de bétail que
par la qualité. Taureaux , taurillons, va-
ches anciennes et nouvelles, jeune bétail ,
au total deux cent soixante bêtes défi-
lèrent devant le jury qui n'eut pas une
minute de répit. Nos agriculteurs ai-
ment leur profession ct ne ménagent
aucune peine pour obtenir un cheptel
vivant de rapport. Ils méritent tous des
félicitations.

VALLÉE DE LA BROYE

PAYERNE
Marché-concours de semences
(c) Organisé par le groupement de l'As-
sociation suisse des sélectionneurs , le
marché-concours de semences a eu lieu
jeudi , jour de foire, dans la grande salle
de l'Hôtel de la gare, à Payerne.

Cinquante-quatre sélectionneurs ont
présenté aux agriculteurs et au public
leur variété de semences en froment ,
seigle et orge.

Sur tous les froments présentés, les
visiteurs ont constaté l'effort fourni
par les agriculteurs romands en vue de
livrer , soit à la Confédération , soit aux
meuniers , du froment sélectionné en
Suisse pour que nous puissions obtenir
une farine rivalisant avec les froments
étrangers.

Le classement s'opérait en totalisant
les points donnés pour la pureté de va-
riété , la propreté du froment , la forme ,
la grosseur, la régularité , le toucher , la
couleur , l'état de santé et six poids de
l'hectolitre.

Voici quelques principaux résultats du
palmarès des sélectionneurs : Henri Ba-
doux, Porel-sur-Lucens, variété 268, poids
a l'hectolitre 85,3, total des points 27,5 ;
Roger Méan, Payerne, variété 268 . poids
84,2, points 27,5 ; Mois Brlod , Porel-sur-
Lucens, variété 268, poids 85,1, points
27,5 ; Charles Vessaz, Chabrey, variété 268,
poids 84,2, points 27 ; Bonny-Muller , Che-
vroux , varlét'é 268, poids 82,6, points 25 ;
Louis Pradervand, Payerne, variété XXII,
poids 83,1, points 26 ; Louis Rossler,
Payerne, variété Tronchet , poids 82,4,
pointa 25,5.
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Distributeurs officiels: Garages Schenker, Hauterive et Neuchâtel

Â f j  Pommes de terre pour l'encovoge
^^̂ m^r Nous vous recommandons, POUR L'ENCAVAGE, l'excellente
__. qualité

« BINTJE »
prise chez nous ou à votre gare, les 50 kg. Fr. 11.50

^^M Dépôt pour sao Pr. 1.— (Montant restitué si l'emballage
KM est rendu en parfait état).

Nous livrons également A. domicile
M| avec un supplément de Pr. 0.50 par sac.
" V. L. G Cressier (Neuchâtel)

Fédération d'associations agricoles de Berne et cantons limitrophes
^__ Tél. (038) 7 61 76
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Nylon « Idéwé » g en 1
1er choix, fin , solide . . . .  V»wU |j

Nylon « Idéwé » ¦» on |
1er choix, extra-fin . . . .  "«O" H

Nylon « Idéwé » |
1er choix, très solide, pour Q EA j?)
la marche . Oi«#W p

Savoie- I
J êtiiiatevtûï I
Spécialistes / RUE DU SEYON f }

¦

Citoyens des villes et des campagnes I
Voulez-vous

remplir de nouvelles formules ?
être soumis à des offices du sol et de l'habitation ?
recevoir des ordres et des interdictions dans un nouveau
secteur de votre vie privée ?

Contre l 'étatisation du sol
et de l 'habitation...

les 30 septembre et 1er octobre
Comité d'action contre la « spéculation » Immobilière,

nnm^w^—

( Samedi 30 septembre 1950
L'Association des sociétés locales vous invite au |

Grand bal officiel
des vendanges

de 21 heures à 5 heures

DANS LES SALONS DE LA ROTONDE
superbement décorés

- ¦avec le concours de
l'Orchestre : The New Dixieland Band

et de l'Orchestre de la Rotonde

ATTRACTIONS • COTILLONS
Prix d'entrée : Messieurs Pr. 6.—: dames Pr. 4.—

(Timbre, danse et cotillons compris)
TENUE FONCÉE TRÈS RECOMMANDÉE

Dimanche 1er octobre
A LA ROTONDE, de 20 h. 30 à 2 heures

Grande soirée dansante J&ÔffiJ dames 2 a. i
TRAMS SPÉCIAUX dimanche matin à 2 h. pour Saint-Blalse, Corcelles,
Cortaillod , Boudry, la Coudre, plus un départ spécial de la place
Purry à 2 h, 10 pour Valangln et Cernler, en correspondance avec les
tramways venant de la Rotonde ; à 4 h. pour Saint-Blalse, Corcelles,

I Cortaillod, Boudry et la Coudre. Lundi matin à 1 h.; Saint-Blalse, JV Corcelles, Cortaillod, Boudry et la Coudre Tous départs de la Rotonde. M

NaiMi—i m M n ni ¦¦ m in 11  mu ¦ IMHHIIII^

i Ifjp Cercle de langues étrangères
! i Sous-section de la Société suisse des commerçants
j j SECTION DE NEUCHATEL

(OIÉ IISÉI
française allemande
anglaise italienne

] littérature française
i Ces cours sont ouverts à nos membres et aux personnes

ffj que cela intéresse.

jy Pour renseignements et inscriptions, s'adresser
Y rue de la Treille 3, 3me étage, de 11-12 h., de 17-18 h. 30
m et le soir de 20-21 h„ du 25 au 30 septembre inclus.I

FêTE DES Service des tramways
VENDANGES rrtllB«< CBÉriAIBCmmmm_____ COURSES SPECIALES

NUIT DE SAMEDI A DIMANCHE
23 h. : Départ de la place Purry pour Chaumont.
Minuit : Départs de la place Purry dans toutes les directions. - Correspondance

à Boudry pour la Béroche. - Trolleybus ligne 4 Jusqu'à Valangin.
1 h. : Départs de la place Purry pour Sant-Blaise, Corcelles, Cortaillod-Boudry

et la Coudre.
2 h. : Départs de la Rotonde pour Salnt-Blaise, Corcelles, Cortaillod-Boudry

et la Coudre.
2 h. 10 : Départs de la place Purry pour la boucle des Parcs et Valangta-CeEnier,

en correspondance avec les tramways venant de la Rotonde.
4 h. : Départs de la Rotonde pour Salnt-Blaise , Corcelles, Cortaillod-Boudry

et la Coudre, en passant par la place Purry.

NUIT DE DIMANCHE A LUNDI
23 h. : Départ de la place Purry pour Chaumont
Minuit : Départs de la place Purry dans toutes les directions - Correspondance

à Boudry pour la Béroche. - Trolleybus ligne 4 Jusqu 'à Valangin.
1 h. : Départs de la Rotonde pour Saint-Blalse, Corcelles, Cortaillod-Boudry

et la Coudre, en passant par la place Purry.

LIGNE NEUCHATEL - SAINT-BLAISE
Samedi soir dès 20 h 30 et dimanche dès 12 h. 10, les tramways ne passent

plus dans le « Tour de ville ». Départs du collège de la Promenade ou du
Manège pendant le cortège. Reprise du service normal à 23 h.

r "SLATIN
Répétitions selon pro-
gramme scola ire. —
Leçons particulières.
ÉCOLE BÉNfiDICT.

Terreaux 7
V. J

Conservatoire de Neuchâtel
Grande salle du Conservatoire

Faubourg de l'Hôpital 106
Jeudi 28 septembre 1950, à 20 h. 15

Concert - conférence

Bêla Bartok
donné par

Jenô Takacs
pianiste compositeur

Prix des places : Fr. 2.—
Location chez HUG et à l'entrée

Voyage en voiture
à la Côte d'Azur
Américain parlant fran-

çais cherche un compa-
gnon partagant les irais
d'hôtel. Départ: 2 octo-
bre; durée: huit ou quin-
ze jours. Adresser offres
écrites à H. P. 702 au bu-
reau de la Feuille d'avia.

Buvez du jus
de raisin frais
Piesse « Simples »

11 fr. net
Presse « Dominante »

13 fr. net

Baillod S:
Neuchâtel

BOUCHERIE-
CHARCUTERIE

LEUENBERGER
Choucroute

porc salé, fumé.
Wienerlis,

saucissons, etc.
Tél. 5 2120 - Trésor

<JW0UN>

Couleurs en boîtes
Vernis copal
Vernis Cellon
pour planeurs

MU* • ^CHATO.

Une joie 
___

durable
Conservez le sou-

i venir de vos beaux
moments grâce a
la photographie.
Tous appareils et
films chez le spé-
cialiste.

PHOT O
ÀTTINGER

7,pl. l'laget-3, pi . l'urry
NEUCHATEL
Démonstrations
et conseils gratuits.
Travaux de qual i té

BAIGNOIRES
galvanisées

Longueur 170 cm.
avec écoulement 65.—
sans écoulement 59.—

R c&H
Tél. 812 43

A vendre1 en excellent
état

poussette-
pousse-pousse

moderne et

poussette
de charYY e

carrée avec literie com-
plète et garniture . Magni-
fi ques occasions L. Blan-
«M, Côte 117.

La femme qui désire
être bien corsetée porte le

corset
P. M.

Exclusivité de

Reber
Bandaglste

Saint-Maurice 7
NEUCHATEL

Gaines
élastiques

de première qualité

A vendre

poires-coings
30 c. le kg. S'adresser
Valangines 24, rez-de-
ctaussée. Tél . 5 32 48.

A vendre un beau

potager à bois
et tout combustible, avec
pieds, trois feux, bouil-
loire , deux marmites en
fonte, une; casserole en
cuivre et tuyau . S'adres-
ser faubourg de l'Hôpi-
tal 36, 2m o à gauche.

A vendre ou à louer

robe de bal
Tél . 5 59 62.

Matériel
de vendange

à vendre d'occasion, bran-
les, seilles, sécateu rs,
pèse-moût, fouleuse à.
raisin ; le tout en très
bon état. Adresse : Alfred
Dardel , Saint-Blalse.

A vendre d'occasion ,
par particulier, un

cabriolet «Opel»
baa prix. Tél. 817 44.

A vendre un

trousseau
Adresser offres écrites à
M. H. 704 au bureau de
la ' Feuille d'avis.

Voiture
à vendre (facilités de
payement), ou à louer,
Tél. 5 59 62.

A vendre
armoire, canapé, fauteuil,
chambre à. manger, table
de cuisine, chaises, para -
vent, table' à. ouvrage,
pendule électrique, cou-
vertures de laine, linge
de maison, garniture de
poussette, manteau de
fourrure, costume et ro-
be, taille 42 . Tél . 5 59 62.

A vendre environ 25
stères do

bois de feu
sapin et hêtre. Ce bols
est à portée de camion.
S'adresser à. Armand Des-
combes, Lignières.

Vendange 1950
Pour favoriser l'écoulement normal de la

récolte, les viticulteurs qui ont de la vendange
à vendre et les encaveurs qui désirent en
acheter sont invités à s'inscrire au SECRÉTA-
RIAT DE LA COMPAGNIE DES PROPRIÉ-
TA1RES-ENCAVEURS NEUCHATELOIS, Ter-
reaux 9, tél. 5 26 58, en indiquant les quantités,
Ils seront mis, autant que possible, en rapport
avec les amateurs éventuels.

Compagnie des propriétaires- encaveurs
neuchâtelois.

William-W. Châtelain ~::
Orientation professionnelle

Etudes comparées (mariage, association, etc.)
Conseils pédagogiques ,

Consultations sur rendez-vous
NEUCHATEL-MONRUZ Tél. 5 3410

Travaux de dactylographie
Je dactylographie tous les genres de manus-
crits : cours d'étudiants, manuscrits d'écri-
vains , thèses, articles pour la presse, etc. —
Travail sérieux et très soigné, effectué avec
discrétion , par personne cultivée. Ecrire sous
chiffres P. 5366 N. à Publicitas , Neuchâtel.

J pensez à l'en- ¦
U] tretien de vos j j
B fourneaux H

|j Vernis p
63 noir et M \
B aluminium B
fj résistant à de Me
B hautes H
jf températures M
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Machine à écrire B
à. louer députa F

Fr. 15.— par mois B

Cf ëj mtind |
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Mariage
Dame sympathique, bon-
ne ménagère, Joli intérieur,
avec avoir, désire connaî-
tre monsieur, bonne fa-
mille, sérieux, 60-62 ans.
Case transit 1232, Berne.

Même pour vos bricoles - 53581
Réparations de vannes, de robinets, d'ap-
pareils, ainsi que leur entretien seront
exécutés avec autant de soins que des
travaux Importants.
Notre main-d'œuvre spécialisée vous don-
nera certainement satisfaction Essayez-la

PISOLI & NAGEL
Chauffage central - Ventilation - Sanitaire

Jean NYDER
(E. NIEDERHAUSER)

pianiste diplômé et virtuose
ancien élève d'Alfred Cortot

a repris ses leçons :
Enseignement rationnel de la tech-
nique pianistique (tous les degrés)
Cours d'interprétation pour fu turs

professionnels
Préparation au concert

Studio : 107, rue de la Côte, Neuchâtel
Tél. 5 51 51

LAND - ROVER JEEP
Achat - Vente - Echange - Démonstration:

Garage Terminus - Sainf-Blaisi

<gk PETITS ET GRANDS

J

*" &V? \ son<! enthousiasmés par
*c^* nos leçons et cours
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d'accordéon . Nous en-

l"%?\ ,-, seignona aux enfants
^ ĵrrtjBk j, dés l'âge de 5 ans. Les
HHluVvWvS leçons ont Heu tous

f f s  \I=fa llI lVWBSv 'Y Jours, matin , après-
\A\ ,4-5̂ K|\\\\wa mlc'i et soir. Nos mé-
^^*-V±i« H l\\\L$̂  thodea sont reconnues

<r*S?t l^fl S \l>  ̂ lcs meilleures ce les
^y \KMJA *i*̂ plus rapides. Prêt d'ins-

<Z _,/^' 4\ trument gratuit pour
trois mois.

Leçons d'accordéon diatonique, chromatique et
piano, solfège. Pour les élèves avancés : ensei-

! gnement supérieur, préparation aux concours.

ÉCOLE D'ACCORDÉON JEANNERET
NEUCHATEL

Seyon «28, tél. 5 45 24 - Matile 29, tél. 514 66
Seule école reconnue par l'Association suisse

des professeurs d'accordéon



DE LA MUSIQUE AVANT TOUTE CHOSE
COMMENT ASSURER A NOS ENFANTS,
¦ Des gammes, des gammes, encore

et toujours des gammes. Un visage
de dix ans long de sept pieds. Mi ,
fa dièze, sol dièze, la dièze. Mais
non, voyons, le naturel.  Mi , fa dièze,
sol dièze. Il y a des cris d'enfants
au dehors. Des cris d'enfants qui
s'amusent. Mi , fa dièze... Oh ! pou-
voir aller jouer. Mi , fa dièze... Mi ,
mi et mi ! Mi ! je ne jouerai plus.
Crise de larmes. Désespoir.

C'est donc cela la musique ? La
musique qui adoucit les mœurs ?

Du solfège, des' gammes, des exer-
cices, des arpèges, cela n 'est pas très
amusant quand on a dix-huit  ans et
qu'on comprend que c'est nécessai-
re (peut-être). Mais quand on a six
ou huit ans, c'est une catastrophe
qui nous fai t  haïr la musique.

Les enfants sont réfractaires à
l'étude de la technique absolue et il
faut pourtant avoir un certain ba-
gage technique pour maîtriser un
instrument, C'est une p ilule diffi-
cile à avaler qu 'on doit savoir enro-
ber de chocolat pour lui donner bon
goût. Sur cent professeurs de piano,
il y en a peut-être cinq qui possèdent
cet art et cette patience.

/-*¦ /-w '>•

Quand on agite des problèmes de
pédagogie — et Dieu sait si on en
agite — on avance les mots « mé-
thode globale >, « méthode active >,
« réformes ». Mais il est très étran-
ge de constater que, en parlant de
« pédagogie » on n'englobe jamais
dans la portée de ce mot la musique.
A notre époque, la musique n'est
donc pas encore considérée comme
un élément de culture générale in-
dispensable à chaque individu. Elle
semble tristement destinée à rester
le privilège d'une élite.

Je me souviens d'une jeune fille
qui avait  eu la chance extraordinai-
re d'aller à l'école, appelée à l'épo-
que « nouvelle » ou « active » — je
dis « la chance extraordinaire » —
parce qu'il fallait demander spéciale-
ment à entrer dans cette école, qu 'el-
le était orphel ine de mère et qu 'il lui
restait un père ivrogne qui lie s'oc-
cupait pas d'elle ; sa courte vie ne
fut  pas drôle et , pourtant tout trans-
formée par le bagage artistique
qu 'elle avait  accumulé durant ses
années de classe primaire. Eût-elle
été à l'école traditionnelle, l'école
qui apprend à compter et à lire et
qui ne s'occupe pas d'art , que sa vie
se fût  passée dans les uniques pré-
occupations matérielles qui  n'avaient
pour elle, comme pour bien d'autres,
rien de réjouissant.

Cela pour dire combien il est in-
juste que la musique soit , de nos
jours encore, le privilège d'une élite.
Des milliers de personnes ne béné-
ficient pas du réconfort que prodi-
gue le monde enchanté des sons,
source de joies profondes qui em-
bellissent l'existence. Vous me direz
que les concerts sont ouverts à tout
le monde, que les places les moins
bonnes n 'y sont pas plus chères que

les meilleures au cinéma et que,
par- conséquent, chacun peut y aller.'

Oui , mais comment voulez-vous que
des êtres qui ignorent tout de la
musique, dont la formation esthéti-
que a été négligée à l'école, ait seu-,
lement le désir d'aller au concert ?
On avance catégori quement que les
génies arr ivent  toujours à percer.
Qu'en sait-on ? Comment prouver
une assertion aussi erronée ? Est- 1

on sûr que Mozart eût été Mozart
s'il n'était pas né dans son milieu
extraordinairement musical, s'il
n'avait bénéficié héréditairement
d'un sens artisti que profond ?
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Le fait est qu 'il ne faut pas s'éton-
ner de voir les gens s'entourer de
tant de laideurs dans leurs inté-
rieu rs qui sont souvent un ramassis
d'horreurs et de mauvais goût : bi-
belots vulgaires, chromos criards.
Pourtant , à bas prix , on peut se pro-
curer de bonnes reproductions de
maîtres... Vous me direz que c'est
la preuve que les belles choses ne
leur plausent  pas et qu 'il n 'est pas la
peine d'éduquer ces gens-là. On te-
nai t  le même raisonnement autrefois
pour les esclaves qu 'on prétendait
de race inférieure et ce raisonnement
nous révolte aujourd'hui...

Seule l'école, qui touche la tota-
lité de la population , aurait le pou-
voir de former une génération qui
saurai t  joui r  véritablement de la
musique et de l' art en général com-
me d'un bienfait auquel tout le
monde a droi t .  En ne s'en souciant
pas, l'école fai l l i t  à son devoir le
plus important  au point de vue hu-
ma in.

Il reste donc les leçons particu-
lières. Mais elles coûtent cher sou-
vent. Les parents qui peuvent faire
un sacrifice ne devraient pas hési-
ter. En donnant un bagage artistique
à leur enfant , ils lui feraient le plus
beau des cadeaux.

C'est un grand tort d'attendre
qu 'un enfant éprouve le désir d'ap-
prendre à jouer d'un instrument pour
lui donner une éducation musicale.
Comment veut-on — à part de rares
exceptions — qu 'il éprouve ce désir
s'il v i t  dans un milieu tout à fait
amusical ?
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Le sens musical est inné en cha-
que enfant. Ainsi , dans ses heu-
res de joie, il improvise spontané-
ment des mélodies pleines de trou-
vailles. Ne pas développer ce sens
musical est un crime.

A quel âge faut-il commencer,
demanderez-vous ? Tôt , tr ès tôt.
Trois, quatre, cinq ans. Et de pré-
férence d'un instrument à cordes
car sa pratique développe le sens
de la justesse des sons mieux que
le piano qui est tout accord é — ou
désaccord é ! Des expériences con-
cluantes ont été faites sur l'extra-
ordinaire réceptivité musicale des
enfants de cet âge et l'on sait depuis
longtemps qu 'une empreinte donnée
tôt est presque indélébile.

Mais les méthodes d'études musi-
cales répandues actuellement sont
d'un illog isme renversant. Avant
d'apprendre à chanter aux enfants,
alors qu 'ils savent à peine tenir un

•-crayon, qu'ils ne connaissent pas les
chiffres, on leur fait aligner des no-
tes biscornues sur des portées sans
signification pour eux. Ah ! que ne
les fait-on pourtant apprend re la
musique, sans l'emploi des notes !
Après tout , la musique est fai te  de
sons et pas de notes. Il est mille
fois préférable d'apprendre à un en-
fant à reproduire d'oreille une mélo-

die que de lui apprendre à la lire.
Que de musiciens (soi-disant musi-
ciens) sont esclaves de leurs cahiers
au point de ne pouvoir enchaîner
deux accord s agréables devant  un
clavier ! Comme si , a v a n t  d'ensei-
gner le parler  aux enfan ts , on leur
apprenait le nom des lettres , la
grammaire, l ' or thograp he Les con-
naissances théoriques doivent venir
après pour ordonner,  clarifier les
connaissances naturelles.

Quand donc verra-t-on les audi-
teurs de- concerts se recruter ail-
leurs que dans les classes aisées et
intellectuelles seules ?

H a.

Les bonnes recettes de Siffolo
POUR VOTRE REPAS
RE MIDI...

Poivrons grillés
Prenez de gros poivrons bien

fra is , lavez-les et mettez-les au gril à
f e u  très doux en les tournant sur
toutes leurs faces  pendant une demi-
heure environ.

Lorsqu 'ils sont bruns et tendres ,
pelez-les , fendez-les  par le milieu,
retirez-en toutes les graines et dé-
coupez tes f i l e t s , que vous assaison-
nerez de sauce vinaigrette et d' oli-
ves noires.

Côtes de veau en papillotes
Garnissez-les sur les deux côtés

d'une farce  de mie de pain , peti t
salé , persil , ciboules , champignons ,
le tout haché très f i n , sel , poivre.
Recouvrez d' une mince barde de
lard. Enveloppez avec soin d'un bon
papier beurré coupé en forme de
cœur large et fa i t e s  cuire sur le
gril quarante-cinq minutes à pe ti t
f e u .

Servez avec le pap ier s'il n'est pas
trop  roussi. On peut ajouter égale-
ment des t r uf f e s ,  tant dans la farce ,
qu'en lames on tranches minces.
ET POUR RECEVOIR
VOS BONNES A M I E S

Gâteau moka
Battez longuement jusqu 'à ce

qu 'il soit en crème, itn quart de
beurre très f ra i s , avec trois cuille-
rées à bouche de sucre en poudre
et un jaune d' o e u f .  D 'autre part , pré -
parez une tasse à c a f é  d'extrait de
café  obtenu avec trois cuillerées de
café  moulu , et incorporez-la au
beurre goutte à goutte en maniant
toujours dans le même sens comme
pour une mayonnaise.

Beurrez un moule à charlotte, que
vous garnirez de biscuits à la cuiller
tremp és dans une solution par moi-
tié d' eau ct de rhum. Mettez une
couche de biscuits, une couche de
crème moka , et ainsi de suite , ter-
minez par une couche de biscuits.
Posez sur ce gâteau une soucoupe
alourdie d' un poids , et mettez A g la-
cer, ou tenez au f ra i s  pendant au
moins quatre heures.

Démoulez, et garnissez avec des
noisettes grillées au beurre et ha-
chées menu. Vous pouvez décorer
avec des bonbons de chocolat en
forme de grains de ca fé .

Ménagères vagabondes

Les idées de Maryvonne

Au nombre des « gens du voya-
ge », les f emmes  prennent une p lace
spéciale parmi nous, leurs sœurs sé-
dentaires. Une p lace qu 'elles occu-
pent peu de temps, quelques jours ,
mais qui , justement parce qu'elle
n'est que passagère , nous occupe,
nous intrigue même beaucoup.

Les femmes  du cirque, mères,
épouses des artistes, ont une vie qui
nous semble étrange , parce que ré-
duite dans le tout petit espace des
roulottes. Nous les voyons peu , elles
ont leurs activités ménag ères comme
nous , selon un horaire semblable à
celui de toutes les occupantes des
maisons bâties en p lein sol. Parce
que leurs logis ambulants se trou-
vent parqués , en général , à quelque
distance du cirque, nous nous de-
mandons comment se passent là les
jours , pour ces occupantes. De temps
en temps , l ' une d'elles se montré à
l'étroite fenê tre  enrubannée, regarde
le pagsage nouveau qu'elle a devant
les yeux, ce matin-là, cette nature ,
lac, arbres, p laine , quai , placette,
qui change si souvent , au gré de la
tournée !

Nous avons l' impression — un
peu naïve et enfantine — que ces
vogageuses doivent être étranges,
toutes d if f é r e n t e s  de nous ; quand
nous passons près des roulottes,
nous esp érons toujours en voir sor-
tir une f i l le  des déserts , une aimée,
bre f ,  une créature mystérieuse , exo-
ti que, étrangement parée , quelque
peu jeteuse de sort , en outre par ses
regards fu lguran t s .  Nous serions ai-
ses, dans notre goût , notre obscur
désir de merveilleux, que les femmes
du voyag e soient vêtues, et parées
de choses, de tissus, de bijoux éton-
nants, parce que la magie du cir-
que s'étend aussi sur elles, qui font
partie de son monde.

Or, il n'y a guère de magie que
dans le par fa i t  agencement de leurs
f o y e r s  exigus, dans le sens des com-
modités étendu sur l'espace réduit
qui est leur maison, qui compose la
cuisine, la chambre à coucher, voire
le minuscule studio. C' est là, vrai-
ment , que l'œil des ménagères sé-
dentaires peut s'arrondir et leur es-
prit s'émerveiller! La nécessité rend
ingénieux et , avec elle, l'obligation
d'avoir le maximum de confort  dans
le minimum d' espace. C' est cela qui,
réellement, chez ces dames vaga-
bondes , témoigne de l' orig inalité la
plus frappante. Leur goût personnel
fa i t  en outre des trouvailles de com-
modités. C'est bien là, pour nous
autres ménagères p lus largement
installées , que résident la 'vrdilï ori-
ginalité , le caractère attirant , excep-
tionnel , de ces vies errantes et de
l' art ménager si par fa i tement  adap-
té , par les gens et surtout les fem-
mes du voyage , à l'existence des ar-
tistes nomades.
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L'automne est tôt venu cette année et ne pouvant plus nous
passionner pour la dernière trouvaille blklnesque, nous revenons
doucement aux tailleurs de toujours et de partout, aux confor-
tables manteaux d'hiver I

Les grands couturiers parisiens ont été exacts au rendez-vous
et leurs collections sont sorties avec les premières brumes
automnales. Voulez-vous que nous y fassions un petit tour, un
tout petit tour, juste le temps de saisir çà et là la ligne, l' idée,
le ton qui vous permettront de donner à votre garde-robe de cet
hiver ce je ne sais quoi d'original et qui n'est que de Paris.

SOUS LE SIGNE DE LA DANSE...
La collection de Madeleine Vramant est particulièrement

séduisante. On y trouve à profusion basques et jupes ballerine.
La basque du tailleur est encore plus courte que celle de la

saison passée et parfois se plisse légèrement, rappelant le tutu
coquet de la danseuse.

UN PEU D'EXOTISME...
Chez Carven, la simplicité des lignes contraste avec la pro-

fusion et la richesse de l'ornementation. Bien qu'il n'y ait pas
de modèles à sensation , la collection présente toujours le même
aspect allègre et juvénile. Le tailleur reste strict avec la taille à
sa place- les hanches plates et la jupe étroite. Le manteau est
droit, vague, avec des cols peu volumineux et de grandes poches.

Les robes très souples veulent s'apparenter au lampion ou à
la pagode. La ligne épouse la taille, les hanches ; elle est en-
roulée à l'hindoue et s'épanouit quelquefois à la hauteur du
genou. Le fourreau porté avec un boléro persan brodé se voit
beaucoup. Des pierres multicolores avivent d'élégantes robes
noires. Certaines robes du soir sont également d'inspiration asia-
tique, bien que d'autres restent fraîches et vaporeuses, très
premier bal.

Les tons favoris sont à eux seuls tout un programme : vert
prairie des Indes, rouge laque, violet crépuscule japonais et —
on ne s'en lassera jamais — du noir. Les broderies rutilantes
sont le détail caractéristique de la collection de Carven.

DROITE COMME UN I !. . .
C'est un des détails de la collection de Molyneux, qui alterne

avec des modèles en « clochette ». Ici la simplicité de l'orne-
mentation met en valeur la beauté des tissus. Les Américains
ont trouvé cette collection élégante et pourtant « portable par
temps un peu troublés ».

Les jupes se boutonnent sur le côté. Des vestes-paletots bor-
dées d'agneau des Indes ou d'astrakan se portent avec chic sur
un fourreau. Les coloris gais rappellent l'Espagne : du jaune,
du rouge...

Et voici les détails originaux de cette collection : gants pastels
assortis aux chapeaux , les manchons et sacs d'astrakan.

CHEZ PAQUIN, ON RETROUVE
LE SECOND EMPIRE

La ligne projetée parfois en avant, parfois en arrière, rappelle
celle de sa collection printanière. Les tailleurs moulent le corps
et leurs Jaquettes marquent un effet de chute de la taille dans
le dos. Le manteau, très ample, est parfois raccourci sur le
devant et les redingotes juponnent à la muscadin. Le buste est
très ajusté et un drapé étoffe une des hanches. Le fourreau, bien
que très collant, est ouvert par des drapés ou des pans , ou
encore des jets de tissus massés en avant.

Contrastant avec l'allure — qu'on pourrait qualifier d'exaltée
— les coloris sont mélancoliques : beige violacé, gris, noir. On
trouve des détails amusants : casquettes de jockeys aux tranches
diversement colorées, crêtes de fourrure, jabots de lingerie, etc.

DECI... DELA
Chez Patou, la robe descend en fuseau jusqu'au genou et un

drapé léger de côté l'étoffe d'heureuse façon. Le bas est par-
fois agrémenté de volants « carillon ». Pour le soir, on retrouve
le fourreau de satin luisant ou de lamé prolongé par de vaporeux
pans de tulle. Les coloris sont subtils : parme tirant sur le mauve,
caramel, et encore et toujours beaucoup de noir.

Jeanne Lafaurie présente des manteaux 7/8 qui se garnissent
d'imposants boutons plats. Elle utilise souvent le col châle en
tissu ou en fourrure.

Les tons de sa collection , très intenses , font songer aux vitraux
ou à certains émaux : jaune or, bleu violacé , pourpre...

La robe de cocktail de Maggy Rouff est toute soulignée de
bouillonnes , de petits ruches, de volants froncés. Elle y assem-
ble souvent le taffetas et le velours.

Le manteau de Lanvin vous a un attachant aspect de confor-
table. Son ampleur est encore augmentée par des plissés en
accordéon s'évasant dans le dos. Sur les manches volumineuses
court une bande de fourrure. Ses robes d'après-midi découvrent
parfois une épaule ou une partie du dos.

Les robes de Alwynn soulignent audacieusement les formes'
rappelant par-là même la silhouette des chanteuses de café-
concert après l'avant-dernière guerre.

Cette collection , où triomphe toute la gamme du violet, place
un bouquet de violettes sur presque chaque modèle aux endroits
les plus inattendus I SIFFLETTE.

DEUX PARISIENNES
Elles portent la robe que l'on verra beaucoup cet
hiver : très moulante avec pan ou drapé sur un côté,

se boutonnant en oblique.

En flânant mff $mé mtwi<*L..
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Beauté naturelle... apanage rare!
et cependant beauté p our

toutes grâce aux soins quotidiens
selon Elisabeth Arden

Et voici l'essentiel du secret
de Miss Atden :

NETTOYER... avec l 'Ardena
Cleansing Cream pour peaux

normales ou sèches

TONIFIER... avec
l 'Ardena Skin Tonie

NOURRIR.. .  avec l 'Ardena Velva
Cream pour peaux normales

l 'Ardena Orange Skin Food
pour peaux sèches

l 'Ardena Astringent Cream
pour peaux grasses

*' ¦̂. chez le spécialiste
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£ P A R F U M E R I E

. Hôpital 9 — Neuchâtel

SACS DE DAME
i élégants «>t pratiques

Créations -, Réparations

\ CX i l t i s ^s E T  PEAUM

HOPITAL 8 NEUCHAT EL

MESDAMES!
Posséder une belle

ligne...
C'est toujours p laire...

Les soins consciencieux
d'esthéti que de

JL
lODiïWfll-

, l'institut spécialisé autorisé
combleront vos désirs

Louis-Favre 2 Tél. 5 25 50

Pour la

chaussure
vous trouverez

ce que vous cherche*.

^0S.«j.M
NEUCrlATtUcWTBE VIllï

Tél. 5 5105 A. HUBER

JFw CORSET D'OR
SëS Rosé Guynl - Epancheurs 2, «ra«W!ol

J UN CORSET de quallt* I
"- | UN CORSET qui vous dur»

I UN CORSET qui vous d*mn«
satisfaction 1 ',¦ I s'achète chez nous I

1 - 6 % Timbres S. E. N. et J.
i

Le cho ix  sur présentation
au rouleau est recommandé

pour les

mnm% PEINTS
qui s'achèteront (te pré férence

chez le spécialiste

f l  THOMET
ECLUSE 15 • NEUCHATEL

Papiers pour  meubles anciens
et pour chambres d'enfants

Toujours tes dernières créations

Spécialités de corsets
Mme Havlicek • Ducommun
La plus ancienn e maison de la place
Timbres E. N . 5 % - Rue du Seyon

Tel 5 29 69



Graves perturbations
dans le trafic des G. F. F.

à la gare de Lausanne

Nouvelles suisses

LAUSANNE, 2G , — A proximité de
Eomanel , l'E.O.S. et les CF.F. utili-
sent en commun pour leurs lignes de
transports les mêmes mats. La ligne
E.O.S. y surplombe celle des C.F.F.
que, de la sous-station de Puidoux, ali-
mente celle de Bussigny, et par là les
lignes de contact de Henens à Genève
et de Eenene à Vallorbe.

A 11 b. 46, une rupture de la ligne
E.O.S. et sa chute sur celle des C.F.F.,
a provoqué un court-circuit , et a in-
terrompu l'alimentation de Bussigny
et du réseau qui en dépend. Ce pre-
mier incident _ a coïncidé avec une
panne d'électricité survenue en ville
de Lausanne.

Pour rétablir l'alimentation dans
leurs réseaux, les C.F.F. sont parvenus,
après deux minutes d'interruption, à
réalimenter leur sous-station do Bussy,
en utilisant les lignes qui passent par
la gare de Lausanne. Cette ligne ne
suffisant pas à supporter le surcroît
de tension qui lui était imposé, a, en
se rompant à son tour, à midi vingt,
provoqu é des perturbations beaucoup
plus graves. Alors que l'on a pu rapi-
dement pourvoir derechef à l'alimen-
tation de Bussigny et du réseau qui
en dépend, la rupture de la ligne do
1a gare cle Lausanne a complètement
privé cette dernière du courant, en
provoquant un court-circuit en plu-
sieurs endroits de la ligne de contact
et en immobilisant les nombreuses
compositions qui se trouvaient en gare
à ce moment-là, et en empêchant de
recevoir les trains an noncés, jusqu'à
ce qu 'on ait pu dégager la voie.

Grâce à quatre locomotives à vapeur,
on a pu procéder au retrait de toutes
les rames encombrant la gare. Alors
seulement, on a pu procéder à la re-
mise en état des lignes électriques qui
fonctionnèrent de nouveau à 15 h. 04.
Ces éléments ont provoqué de graves
perturbations dans la circulation des
trains qui ont subi d'importants re-
tards, ce qui eut une répercussion iné-
vitable dans une gare de l'importance
de 'Lausanne.

Pour la protection des sol-
dats. — BERNE, 26. M. Rubattel, con-
seiller fédéral, a déclaré au groupe ra-
dical-démocratique des Chambres fédé-
rales que les fonds pour la protection
des soldats mobilisés en temps de paix
suffiront encore pendant huit années.

La guerre de Corée
approche-t-elle de sa lin ?

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

La seule ville quelque peu impor-
tante qui se_ trouve encore aux mains
des communistes est Taejon. Des tanks
de la première division de cavalerie
américaine venant du sud se sont frayés
un chemin à travers les lignes commu-
nistes désorganisées, ont avancé de 120
kilomètres et ont rejoint les patrouilles
de la tête de pont d'Inchon.

Les forces américaines partant de
Taegu — ancien « réduit de défense »
— ainsi que les unités opérant dans la
tête de pont d'Inchon , n'ont rencontré
aucune résistance. Un porte-parole mi-
litaire a déclaré que la jonction des
deux fronts s'est faite à 11 h. 20 (heure
locale). Déjà, l'avance audacieuse entre-
prise il y a quatre jours par la pre-
mière division de cavalerie dans la
région de Tabudong, à 15 km. au nord
de Tacgu , avait partagé le territoire
occupé par les communistes en Corée
du sud cn deux parties.

Les Américains à Taejon
FRONT DE CORÉE, 27 (À.F.P.). —

Les éléments avancés de la 24mo divi-
sion ont atteint Taejon sans rencon-
trer de grande résistance, apprend-on
ce matin à 9 h. 20 (heure locale).

Les victimes d'un
bombardement par erreur

TOKIO, 26 (Reuter). — Le porte-pa-
role britannique au Q.G. du général
Mao Arthu a déclaré que l'attaque di-
rigée par erreur samedi contre des dé-
tachements britanniques par des avia-
teurs américains a causé la mort de
21 hommes ; 20 autres ont été blessés.

parallèle se nose avec une acuité ac-
crue. Mais il semble désormais exclu
que les forces des Nations Unies fran-
chissent ce parallèle. Le président
Truman a déclaré emphatiquement que
la décision appartiendrait aux Nations
Unies. Or, toute décision dans le sens
d'une traversée du 38me parallèle se-
rait annulée par le veto des Soviets.

Que va-t-on décider î L'intérêt sem-
ble devoir, désormais, se concentrer ,
non plus sur la Corée, mais sur Lake-
Success.

La Corée sera-t-elle unifiée ?
FLUSHING-MEADOW, 27 (Reuter) .

— Mardi , diverses délégations do
l'O.N.U. ainsi que des hauts fonction -
naires de cet organisme ont eu des dis-
cussions importantes au sujet des
moyens propres à instaurer la démo-
cratie en Corée, dans ce paye actuel-
lement déchiré par la guerre.

L'avenir de la Corée était déj à de-
puis fort longtemps l'objet de préoc-
cupations. Ces dernières deviennent
d'ailleurs d'autant plus vives que les
rapports provenant du théâtre des
opérations laissent prévoir la cessation
des hostilités plus tôt qu'on ne le pen-
sait.

Les délégations et les fonctionnaires
du secrétariat semblent être unanimes
à reconnaître que l'existence du 38me
parallèle séparant la Corée du sud de
la partie nord, tel qu'il existait jus-
qu'à la veille de l'agression commu-
niste, n'est plus possible.

Une grande partie des 59 délégations
est de l'avis qu 'il devrait appartenir
à l'O.N.U. d'être responsable pour la
création d'une Corée démocratique et
unifiée.

Les opinions qui se font jour a ce
suje t peuvent être résumées ainsi :

1. Sitôt la guerre terminée, l'autorité
en Corée devrait être assumée par une
commission nommée par l'Assemblée
générale de l'O.N.U.

2. L'ordre devrait être assuré par des
forces des Nations Unies qui devraient
être constituées par des contingents pro-
venant des différents Etats de l'O.N.U.

3. La commission aurait un double
objectif à atteindre , à savoir de créer
des conditions propres à l'organisation
d'élections libres et de réorganiser l'éco-
nomie ébranlée du pays.

4. Les autorités d'une Corée souve-
raine et unifiée devront être issues
d'élections générales, sous le contrôle
de l'O.N.U.

Les délégations dirigeantes _ et les
hauts fonctionnaires du secrétariat par-
tagent en outre l'opinion qu'il serait
vain de tenter la création d un régime
démocratique en Corée, sitôt les hosti-
lités terminées, étant donné que les
migrations de la population et les ef-
fets de la propagande communiste sont
considérés à Flushing-Meadow comme
des éléments incompatibles avec des
élections démocratiques libres.

Ces mêmes milieux pensent , dès lors,
qu'il serait nécessaire d'intercaler une
période d'une année afin de réorgani-
ser la Corée dévastée et partant, de
rendre possibles, des élections parlemen-
taires. Le problème principal de cette
période intermédiaire sera de savoir
quel rôle sera dévolu au régime de
Syngman Rhee, président de la Répu-
blique de la Corée du sud.

De nombreuses résolutions traitant
de l'avenir de la Corée sont déjà par-
venues à M. Trygve Lie, secrétaire gé-
néral de l'O.N.U. Ses conseillers juri-
diques travaillent d'ailleurs d'arrache-
pied pour trouver une formule com-
mune.

NEW-YORK, 26 (A.F.P.). — Selon M.
James Reston, correspondant diploma-
tique du « New-York Times» à Wash-
ington, les Etats-Unis auraient pres-
senti officieusement les hauts fonc-
tionnaires des Nations Unies et les dé-
légations membres de l'O.N.U., à l'ex-
ception toutefois de la délégation
russe, au sujet des conditions du règle-
ment de la guerre de Corée.

Les représentants am éricains au-
raient fait connaître que les Etats-
Unis attendent do l'assemblée générale
qu'elle définisse la politique à suivre
en Corée du nord lorsque les forces
nord-coréennes so seront retirées nu
delà du 38me parallèle, et auront cessé
lo feu .

Selon James Reston, les Etats-Unis
auraient précisé, au cours do ces con-
versations qui se sont déroulées en
fin de semaine et se poursuivent :
1. Qu 'ils n'entenden t pas utiliser la

Corée du nord comme base militaire.
2. Qu 'ils verraient avec faveur d'au-

tres nations assumer la charge d'occu-
pation de la Corée du nord après la
cessation des hostilités.

3. Que tout en reconnaissant les
droits du gouvernement sud-coréen, ils
n'ont pas l'intention d 'imiposer le gou-
vernement do Syngman Rhee aux Co-
réens du nord.

4. Qu'ils ne courront pas le danger
d'être entraînés dans une guerre mon-
diale à seule fin d'atteindre des buts
politiques problématiques.

Une démarche américaine
pour la liquidation
du conflit coréen ?

Un corps sfo volontaires
constitué en Italie

Il n'Interviendra qu'en cas
de guerre ou de troubles

ROSIE , 26 (Reuter) .  — Le conseil des
ministres a décidé mardi de constituer
un corps de volontaires civils qui in-
terviendrait en cas de guerre ou de
troubles.

Des indications plus détaillées seront
communiquées ultérieurement.

On assure cependant que ce corps
n 'aura que des fonctions défensives.

Une Initiative qu'il faut repousser
( S D I I E  DB LA P R E M I È R E  P A G E )

L'initiative des Jeunes paysans est
donc néfaste et contraire à toutes
nos habitudes en Suisse, comme à
tous les principes que nous avons
éprouvés. On pourrait montrer en-
core, pour étayer les arguments des
adversaires, que, dans la réalité, la
spéculation chez nous ne s'est pas
pratiquée sur une échelle aussi
grande que les partisans veulent
bien le dire et qu 'elle n'a pas causé,
ces dernières années, les dommages
sur lesquels on insiste. Citons ici un
passage d'un article de M. Pierre
Cordey qui nous paraît pertinent :

Il faut d'ailleurs distinguer trois sortes
d'opérations qui pourraient, le cas échéant,
prêter à spéculation. Ce sont, première-
ment, les affaires portant sur des ter-
rains à bfttlr . Il est extrêmement rare
qu 'elles permettent de réaliser rapidement
de gros bénéfices. Beaucoup de corpora-
tions de droit public, de villes en parti-
culier , achètent cle tels terrains pour les
revendre ensuite à des coopératives ou à.
des particuliers. Détail piquant, ces ven-
tes — qui ont en principe pour but d'em-
pêcher une hausse du prix des terrains
— se font bien souvent à des prix supé-
rieurs à ceux qu'exigent les vendeurs pri-
vés ! Le second genre d'opérations, fort
pratiqué aujourd'hui dans nos villes, con-
siste à bfttlr un immeuble pour le ven-
dre une fols terminé. Ces opérations sont,
présentement, assez fructueuses. Mais H
ne faut pas oublier que c'est précisément
le fait qu'elles peuvent être réalisées qui
o (permis de vaincre la crise du logement.
La spéculation , si spéculation U y a eu, a
joué un rôle éminemment utile, dont les
ouvriers des divers corps de métiers In-
téressés au bâtiment n'ont pas été les
derniers à tirer avantage. Des mesures
de contrôle bloqueraient immédiatement
la construction d'Immeubles. Le troisiè-
me genre d'opérations est, tout bonne-
ment, la vente d'Immeubles. Or le nom-
bre des biens-fonds vendus chaque année
ne dépasse pas en moyenne 3 % da l'en-
semble . des Immeubles existants. On ae

saurait prétendre qu'ils changent demains comme les titres à la bourse I

Nos compatriotes auront à cœur,
en conséquence, samedi et dimanche,
d'aller mettre un « non » dans l'urne.
Il est à craindre qu 'ils estiment
qu'une majorité négative allant de
soi , il n'est pas nécessaire de se dé-
placer. On fera peut-être ce raison-
nement à Neuchâtel où la Fête des
vendanges battra son plein. Mais un
vote de surprise affirmatif ne serait
pas exclu . Cela d'autant plus que le
Conseil fédéral , il est permis de le
dire, a bien mal manoeuvré en dé-
crétant ces temps-ci sa hausse des
loyers, mesure qu 'il aurait dû pren-
dre lors de la période de stabilisa-
tion des prix et non à une époque
où la vie renchérit de nouveau. Sans
surestimer le danger , distrayons
toutefois de nos heures de liesse du
prochain week-end quelques minutes
pour nous rendre à l'hôtel de ville et
contribuer à repousser une initiative
dont les conséquences seraient plus
que redoutables, désastreuses, pour
l'avenir de notre économie.

René BRAICHET.

Une vaste affaire de corruption
découverte à New -York

S C A N D A L E  A U X  E T A T S - U N I S

Des bookmakers véreux et des policiers f aisaient partie
d'une bande organisatrice de jeux de hasard interdits

NEW-YORK, 26 (Reuter). — Par sui-
te d'une vaste affaire de corruption ,
dans laquelle sont compromis des book-
makers véreux et un certain nombre de
policiers, le commissaire de police new-
yorkais, M. William O'Brien , a été con-
traint de démissionner. Ces bookma-
kers ct ces policiers faisaient partie
d'une bande, organisatrice de jeux de
hasard interdits.

Le successeur de O'Brien , M. Thomas
Murphy, sera assermenté mardi. M.
Murphy est ce vice-procureur général
qui , en son temps, avait poursuivi avec
succès l'ancien fonctionnaire du dépar-
tement d'Etat , Alger Hiss , devant les
tribunaux, pour parjure.

Au cours d'une enquête qui a duré
neuf mois, le procureur du district de
Kings-County (Brooklyn), M. Miles Mac
Donald , a réuni des preuves desquelles
il ressort que des policier s new-yor-
kais avaient non seulement accepté des
pots-de-vin , mais avaient participé à
l'activité d'une bande qui organisait des
jeux de hasard interdits et qui dispo-
sait d'un chiffre d'affaires annuel de
près de vingt millions de dollars.

Bien qu 'O'Brien ne soit pas person-
nellement mâle à ce scandale , plusieurs
fonctionnaires de police , parmi les-

quels des officiers , avaient cependant
accepté des pots-de-vin. Ce fait ressort
des indications données par le bookma-
ker Arthur Karp, qui est en quelque
sorte l'agent de liaison entre la bande
et les policiers « protecteurs ».

il s'agit du plus grand scandale po-
l i t ique depuis l'année 1939, lorsque M.
Thomas Dewey, l'actuel gouverneur de
l'Etat de New-York, entreprit la lutte
contre le gangstérisme. Le scandale a
atteint  son point culminant au moment
où le « roi des bookmakers », Harry
Gross , avait été arrêté dans les luxueux
locaux de son hôtel de Brooklyn.

Gross a déclaré devant le tribunal
que lui et ses complices avaient donné

| annuellement près d'un million de dol-
i lars pour la « protection de la police »
! envers les clubs de jeux.

Arthur Karp a toutefois été encore
plus explicite que Gross en donnant
aux autorités une foule d'informations
sur cette affaire , telles que les noms
des différentes personnalités compromi-
ses dans le scandale, parmi lesquelles
sept fonctionnaires de police. Fort des
déclarations de Karp, M. Impelliteri a
convoqué O'Brien le 24 septembre, à la
suite de quoi le commissaire de police
a démissionné.

La délicate position de la France
dans le problème de la participation
allemande à la défense de l'Europe

Paris céde ra-t-il devant les exigences américaines ?

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

A pein e revenu des Etats-Unis où
il avait été conférer avec le général
Marshall et M. Shinwell ministre bri-
tannique de la défense  nationale, sur
le problème du réarmement alle-
mand , M . Jules Moch s'est rendu en
Bretagne pour rendre compte à M.
René Pleven du résultat de sa mis-
sion. Aucun communiqué n'a élé p u-
blié de cette entrevue-éclair qui sera
vraisemblablement: rep rise dans h
détail au cours du conseil des mi-
nistres de demain jeudi.

Suivant certaines informations qui
circulent dans les milieux diploma-
tiques de Paris, il semble que les
Etats-Unis maintiennent fo rmelle-
ment leur poin t de vue sur la né-
cessité d' une participation alleman-
de au système défensi f  de l'Europe
occidentale et que seule la France
reste encore of f iciel lement  opposée
à cette solution.

Placée devant ce qu'on pourrai t
app eler les exigences américaines,
exigences soutenues au demeuran t
par les dix autres nations du p acte
de l'Atlantique, les négociateurs f ran-
çais n'ont en réalité obtenu à New-
York qu'un délai de réflexion, déla i
qu'ils ont jus t i f ié  devant leurs inter-
locuteurs en arguant d'abord d'une
opinion publique réticente — ce qui
est p arfaitement exact — et ensuite
de la nécessité où ils étaient , avant
de signer un engagement de cette
importance, d'en informer au préa la-
ble le parlement.

Etant donné la volonté américaine
de ne pas laisser traîner les choses
en longueur, tout indique que le
gouvernement français saisira p ro-
chainement la commission de la dé-
fense  nationale et celle des a f fa i res
étrangères du problème du réarme-

ment allemand tel qu'on le comprend
à Washington.

Un débat public s'ouvrirait ensui-
te au Palais-Bourbon où l'assemblée
serait invitée à se prononcer sur le
principe d'une participation alle-
mande à la défense de l 'Europe de
l'ouest.

La discussion porterait, répétons-
le sur le principe du réarmement
allemand, les modalités d'application
étant volontairement laissées dans

. l'ombre, ne serait-ce que pour éviter
' certaines difficultés d'ordre interne.

M.-G. G.

EN FRANCE, le mécanicien du
train Nancy-Paris a été Inculpe d'ho-
micide par Imprudence et écroué.

EN ITALIE, le conseil des ministres
a approuvé un projet de loi contenant
des disposition s pour la protection de
la population civile en «4as do guerre.

M. Concordia , leader du parti com-
muniste national, est rentre chez lui
après trois jours d'absence en se dé-
clarant surpris des bruits do « dispa-
rition mystérieuse qui avalent couru
sur son nom ».

EN ANGLETERRE, on annonce la
démission de l'ambassadeur des Etats-
Unis, M. Douglas.

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
les autorités britanniques ont ordon-
né uno perquisition dans lo ffrand im-
meuble du parti communist e à Dus-
se IdOTÎ.

EN ESPAGNE, le généra l Franco
et M. Salazar ont visité hier la base
navale d'El Fcrrol.

Autour du monde
en quelques lignes

Un démenti yougoslave
à propos d'une contrebande
d'armes à travers la Suisse
BERNE, 26. — La légation de la

République fédérative populaire de You-
goslavie, à Berne, public un communi-
qué démentant la nouvelle parue dans
quelques journaux suisses relative à la
contrebande illicite d'armes entre la
France et la Yougoslavie par la Suisse,
contrebande dans laquelle la légation
et un officier suisse seraient impliqués.

Le communiqué ajoute que cette nou-
velle est inventée de toutes pièces. La
légation affirme ne pas connaître le
nom même de l'officier mis en cause.

PLAIRE ^1|H
Les Egyptiennes, à ^^̂ > ¥̂ f̂P^̂ Êqui les filles d'Evo -4>5î^v//"ï§lfflsont redevables do ^̂ ^*̂ fek IEBMIplus d'un succès do [niSmîSn̂ Jifvbeauté, parfumaient <*H j [ i ; Iffll^T/ '̂

leurs bains à la 3fh VJj^JPr̂ Jv V
lavande. La fraîche f

\\y >y *̂\. \vfe*'ct délicate senteur -̂ ^ya^S*!fi \̂T*^
da colle-ci n'est pas \v />Mr%P̂ n̂ f̂tBuffi f/'
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TOKIO. 26. — D'un correspondant de
l'A.F.P. :

Aveo la prise de Séoul et l'effondre-
ment, de la résistance communiste sur
l'ensemble du périmètre du front du
sud-est, il semble que la phase des
opérations militaires en Corée touche
à sa fin. Il ne saurait s'agir désormais
que d'opérations secondaires.

Il semble exclu que les divisions
nord-coréennes qui se trouvent en Co-
rée du sud puissent offrir une résis-
tance organisée de grande envergure.
Sans doute , certaines unités nord-co-
réennes, tirant partie des conditions
favorables du terrain , essaieront de
se défendre avec plus d'énergie, mais
•le front réduit du sud-est est définit i-
vement percé. La jonction des deux
fronts , désormais, n'est qu 'une question
d'heures.

La prise de Séoul doit arrêter défi-
nitivement le flot du ravitaillement en-
nemi qui , malgré les bombardements
aériens, se poursuivait à un rythme ra-
lenti pour atteindre le front du sud-
est. Séoul est la plaque tournante de
tout le réseau ferroviaire do Corée :
tout train venant du nord de la Corée
passe par Séoul avant de continuer
vers le sud.

La prochaine phase des opérations
militaires sera celle du nettoyage des
îlots de résistance et des guérilleros
dans les montagnes, opérations qui
pourront être confiées à la police et
à l'armée sud-coréenne.

Avee la prise do Séoul et la fin pro-
chaine des opérations militaires de
grande envergure, la guerre do Corée
va passer sur le plan de la politique
internationale. La question du 3Sme

Vers la fin de la guerre ?

NEW-YORK, 26. — Du correspon-
dant de l'Agence télégraphique
suisse :

Au cours de l'intervention de M. Ache-
son à l'Assemblée générale de l'O.N.U.
dans le débat sur 1 admission d'un re-
présentant de la Chine communiste, il
est apparu que le secrétaire d'Etat amé-
ricain, contrairement au délégué chi-
nois, n'est pas opposé en principe à
l'admission de la Chine communiste,
mais s'était borné à proposer que la
résolution du délégué indien soit reje-
tée au moment actuel pour des raisons
de procédure, cette question devant re-
venir à nouveau sur le tapis lors de la
résolution cubaine sur la légalité de
l'admission de l'une ou de l'autre délé-
gation de la Chine. Le secrétaire d'Etat
Acheson n'a donné aucune indication
sur l'attitude que prendra la déléga-
tion américaine. ¦

• A la date de l'ouverture de l'Assem-
blée générale de l'O.N.U., le « Wall
Street Journal » a publié un article
daté de Washington affirmant que M.
Acheson aurait l'intention secrète de
reconnaître le gouvernement commu-
niste et d'abandonner les objections for-
mulées jusqu'ici contre l'admission
d'une délégation du gouvernement de
Pékin.

Un proch e collaborateur de M. Ache-
son a déclaré au correspondant de ce
journal qu'il n'y a aucun espoir, tant
que l'Amérique ne reconnaîtra pas le
régime de Mao-Tsé-Toung, de faire du
chef de la Chine communiste un deuxiè-
me Tito, bien que ce soit là l'objectif
de la politi que américaine. La recon-
naissance n'interviendra que plus tard ,
dans tous les cas pas avant la fin du
conflit de Corée, car l'Amérique ne veut
pas qu'il soit dit qu'elle a acheté la
non-intervention en Corée par la recon-
naissance de la Chine communiste.

Les espoirs des Etats-Unis de faire de
Mao-Tsé-Toung un nouveau Tito sont
basés avant tout sur les tendances na-
tionalistes du chef des communistes
chinois et sur les nombreux points de
friction existant entre la Chine et
l'U.R.S.S. La Chine, comme l'U.R.S.S.,
sont fortement intéressées aux bases
stratégiques, aux richesses du sol et à
d'autres droits sur les Etats limitro-
phes de la Chine, en particulier en
Manchourie, en Mongolie intérieure et
au Turkestan. Les rivalités entre la
Chine et la Russie soviétique sur ces
droits existent depuis des siècles et se
sont encore accentuées au cours de ces
dernières années.

Des rumeurs au sujet
de la reconnaissance

de Mao-Tsé-Toung
par les Etals-Unis

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA N U I T

Grand succès
dès le premier jour de vente
Envois sur demande adressée à
l'administration de la «Feuille
d' avis de Neuchâtel » et accompa-
gnée de 30 c. en timbres-pos te.

LE VERJUS

CARNET DU JOUR
Salle des conférences : 20 h. 16. Concert

symphonlque de l'Orchestre de la ville
de Berne.

Cinémas
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. La mousson.

17 h. 30. Al Jolson .
palace : 19 h. et 20 h. 30. Le Jour se lève.
Théâtre : 20 h. 30. Le prix du silence'.
Rex : 15 h. et 20 h. 30. Sofia, ville d'Intri-

gues.
Studio : 15 h. et 20 h. 30. La conjuration

d'Alger.

Toujours bien digérer
Et pourquoi pas ? Mon secret ?
Thé Franklin soir et matin.

Toutes pharmacies et drogueries,
Fr. 1.46 et 2.34 i.c

Eglise Evangélique Libre
CHAPELLE DE LA ROCHETTE
Ce soir, à 20 heures
La réunion sera présidée

par M. Edouard Barbezat , pasteur
à Bruxelles

Invitation cordiale à chacun

Ce soir à 20 h. 15

au QERGli NATIONAL
MM. J.-L. BARRELET, conseiller

aux Etats, et
P.-R. ROSSET, conseiller national ,

vous parleront de :
L'initiative visant

la protection du sol et du
travail par des mesures

contre la spéculation
L'état des travaux en cours du

Régime transitoire
des finances fédérales

Association patriotique radicale
et Jeunes radicaux , Neuchâtel.

Cabinet prothèses
dentaires

TH. HAESLER
Mécanicien dentiste diplômé

Fontaine-André 7

a repris ses consultations
Tél. 5 35 38

LE TIBE-MCHON
Journal o ff i c i e l

de la Fête des vendanges

sera en vent© dès demain
au prix de 30 c.

SALLE DES CONFÉRENCES
CE SOIR à 20 h. 15

j CONCERT SYMP HONIQUE
!¦ de

I 

l'Orchestre de la vill e de Berne ;
Direction : Stanley Pope

Soliste : André Perret, pianiste
Location chez Hup & Cle et le soir

à l'entrée

La présentation
des nouveautés en

ROBES - COSTUMES
MANTEAUX

aura lieu ce soir,
à 20 heures,

dans les magasins

Savoie-Petitpierre S. A

WASHINGTON,' 26 (Reuter). — Le
ministre américain de la défense, gé-
néral George Marshall , a annoncé mar-
di soir que la conférence des ministres
de la défense du pacte Atlantique était
renvoyée au 24 octobre.

Ce renvoi se révélerait nécessaire, car
les ministres des affaires étrangères
des trois puissances occidentales pour-
suivront leurs entretiens à New-Yorï
plus longtemps que prévu.

Renvoi de la conférence
des ministres de la défense

du pacte Atlantique

EN ALLEMAGNE ORIENTALE, des
centaines d'entreprises et de fabriques
ont (le nouveau été saisies et trans-
formées en « entreprises étatisées».

BOURSE
C O U R S  OE C L Ô T U R E

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 25 sept. 26 sept.
Banque nationale . . 750.— d 750.— d
Crédit fonc. neuchât. 680.— d 680.— d
La Neuchâteloise, as. g. 860.— d 860.— d
Câbles éleo. Cortaillod 5350.— d 6850.— d
Ed Dubled «St Cle . . 000.— d 935.—
Ciment Fortland . . 1715.— d 1750.— d
Tramways Neuchâtel . 505.— d 505.— d
Suchard Holding S.A. 340.— d 340.— d
Btablissem. Perrenoud 500.— d 500.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2W 1932 103.50 d 103— d
Etat Neuchât. 8& 1938 101.75 d 101.75 d
Etat Neuchât. 3 Vb 1942 105.50 d 105.25
VMe Neuchât. 8*6 1937 102.60 102.60
Ville Neuchât. 394 1941 102.- d 102.— d
Oh.-de-Fonds 4% 1931 102.75 d 102.75 d
Tram. Neuch 8V6 1946 102.— d 102.— d
Klaus 3%% . . 1931 101.— d 101.— d
Suchard 3%% , 1941 100.- d 100.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 % 'A

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 25 sept. 26 sept.

8% O.P.P. dlff 1903 104.—%d 104.—%d
3% C.F.F. 1938 103.25%d 103.50%
8*4% Emp. féd. 1941 102.—%d 102.25
3Vi% Emp. féd. 1946 106.—%d 106.50%

ACTIONS
Union banques suisses 895.— 895.—
Crédit suisse . . . .  796.— 795.—
Société banque suisse 785.— d 785.—
Motor-Columbus S. A. 518.— 516.—
Aluminium Neuhausen 2060.— 2065.—
Nestlé 1445.— 1444.—
Sulzer 1770.— d 1775.—
Sodeo 44.— 44.—
Royal Dutch . . . .  217.— 217—

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers
Cours du 26 septembre 1950

Acheteur Vendeur
Francs français . . . 1.14 1-17
Dollars . . . .  4.32 4.36
Livres sterling . . . 10.80 10.90
Francs belges . . . 8.62 8.65
Florins hollandais . . 101.50 103.25
Lires Italiennes . . . —.63 —.66
Allemagne . . . .  80.50 82.—
Autriche 13.20 13.80

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement

La pr@siîfsilâon
existe aussi chsz nous...

... et nous n'avons aucune loi pour la
combattre ou même pour la soumettre
au contrôle sanitaire et de police le
plus élémentaire. C'est ce qu une en-
quête du plus haut intérêt nous mon-
tre d'une façon saisissante dans
Curieux de cette semaine.

Dans le même numéro , le premier
hebdomadaire romand publie un re-
portage illustré sur la décrépitude de
plusieur s de nos monuments histori-
ques. Il lance aussi un vibrant appel
pour que le château de Grandson ,_ un
de nos édifices historiques les plus inti-
mement liés à l'histoire du pays, ne
devienne pas la propriété de la grande
industrie de Suisse alémanique...

Poursuivant son rôle d'information
objective et divertissante , Curieux de
eelte semaine explique aussi , sous la
plume du général Rougeron , le sens
des dernières opérations de Corée, ce-
pend ant qu'Eddy Bauer dresse le bilan
des forces que pourrait actuellement
mobili ser l'Europe occidentale pour sa
défense. De retour d'Espagne, Charles-
André Nicole , pour sa part , rapporte
une moisson de choses vues ces der-
nier s jour s outre-Pyrénées.

Relevons encore dans ce numéro si
*frié, la réponse à deux questions
<1 actualité : pourquoi les C.F.F. doi-
vent supprimer un certain nombre de
ira ins , pourquoi aussi les producteurs
«u Valais ont fai t  leur « marche surBerne », ainsi que les réponses faites
Par les lecteurs de Curieux à une
grande enquête intitulée : Faut-il sup-
primer le Jeûne fédéral ?



Au Conseil national

Notre correspondan t de Berne
nous écrit :

En juin 1950, le Conseil fédéral de-
mandait  ans Chambres un crédit de
15 millions pour acheter les deux
avions transocéanique s dont la Swiss-
air avait un urgent besoin . Quo nenni !
répondit le Conseil des Etats qui avait
la priorité pour la discussion de ce
projet. Nous voulon s un pl an d'ensem-
ble qui nous renseigne sur les moyens
¦de tirer notre entreprise nationale de
navigation aérienne des difficultés
dans lesquelles elle se débat et d'assu-
rer son avenir .
• Le Conseil fédéral s'exécuta . Il pré-
senta un nouveau message, le 23 août ,
proposa de racheter tout le pare
d'avions de la Swissair, puis de l'affer-
mer à la compagnie .

Les Chambres ont discuté et que
reste-t-il maintenant de ce « plan d'en-
semble » ?  Un crédit de 15 millions,
ouvert au Conseil fédéral pour acheter
deux avions transocéaniques. C'est dire
que, par un long circuit , nous sommes
revenus au point de départ. Chez nous,
on appelle cela « un tour de Sagnard ».
L'expression est valable, nous venons
de l'apprendre, même pour les circuits
aériens.

En effet , par 116 voix contre doux ,
le Conseil national a voté l'arrêté mis
au point par sa commission , accordant
une aide immédiate à la Swissair sous
Ja forme rappelée plus haut . S'il faut
faire davantage , le gouvernement le
.dira avant la session , de décembre ,
après quo le conseil d'administration
de la Swissair et les actionnaires au-
ront fait connaître les sacrifices qu 'ils
consentent pour l'assainissement finan-
cier de l'entreprise.
. On n'est pas arrivé à ce résultat sans
que le groupe popiste , par la voix de
M. Forel, ait demandé que la naviga-
tion aérienne fût nationalisée , ce qui
permettr ait, en particulier , de réduire
le» tra itements des directeurs et ceux
des pilotes, excessifs aux dires de
l'orateur.

Deux socialistes, MM. Oprech t et Eg-
genberg, sont d'avis, eux aussi, que la
nationalisation s imposera un jour,
mais que , pour l'instant , il faut aller
au plus pressé et permettre à la
Swissair de maintenir ses lignes en
exploitation . M. Oprecht ne manque
pas de dauber les champions de l'éco-
nomie privée qui , à la tête de l'entre-
prise, ont donné la mesure de leurs
capacités. Car pour lui , les causes do
l'actuelle misère remontent plus haut
que la dévaluation de la livre sterling.
Il faut les chercher dans un système
qui , uniquement occupé à défendre cer-
tains intérêts, se montre incapable do
surmonter par ses propre s forées les
difficultés dès qu'elles se présentent.

M. Schmid-Rnedin , do Zurich , défend
la Swissair du reproch e do mégaloma-
nie en oe qui concerne l'appareil admi-
nistratif. Il se plaît au contraire à re-
lever les appré ciations flatteuses mais
j ustifiées que lui vaut l'excellence de
son personnel.¦; Quant à M. Celio , il ne s'oppose pas
aux propositions de la commission
Quoique , à son avis, lo proje t primitif
du Conseil fédéral dormait dos garan-
ties plus solides, puisque , bâilleuse de
fonds, la Confédération avait on gage
tout le parc d'avions . U ne veut pas.

non plus, nouer au prophète et affir-
mer que jamai s la navigation aérienne
ne sera étatisée chez nous. C'est l'ex-
périence qui indiquera la voie à sui-
vre.

Et sur ces bonnes paroles, l'assem-
blée décida de ne rien faire de plus,
pour le moment, que ce qu 'on lui de-
mandait en ju in. La parol e est mainte-
nant aux directeurs, aux administra-
teurs et aux actionnaires de la Swiss-
air , puisque une aide complémentaire
dépend des mesures qu 'ils prendront
eux-mêmes.

Le Conseil national , après quelques
formalités concernant le code pénal
militaire et la loi sur la procédure en
matière de votations populaires, ac-
corda une attention toute relative à
un projet pourtant digne d'intérêt.

Le peuple ayant accepté, le 11 sep-
tembre 1949, la première initiative
pour le retour à la démocratie directe
— soit les dispositions destinées à em-
pêcher l'abus de la clause d'urgence —
il reste à fixer le sort de la seconde
initiative , lancée en même temps et
qui doit mettre fin au régime des
pleins pouvoirs.

Le Conseil fédéral , plus exactement
le département de justice et police , a
cru pouvoir se débarrasser du projet
constitutionnel en traînant l'affaire
sur lo long banc de façon que le délai
fixé par le comité d'initiativ e, soit
deux ans après la fin du service actif ,
fût  de loin dépassé. Mais il ne pouvait
rester sourd à l'avertissement du 11
septembre qui était , pour une part ,
une nette condamnation des méthodes
dilatoires chères à M. do Steiger.

Tout en restant opposé au texte
même de l'initiative , le Conseil fédéral
propose lia arrêté qui tend au même
but , avec quelque» années de retard
cependant. Aux termes de ce projet ,
lo gouvernement ne pourrait plus, dès
le ler octobre de cette année, user de
ses pouvoirs extraordinaires pour légi-
férer lui-même . Quant aux mesures ex-
traordinaire s encore en vigueur, elles
devraient disparaître au plus tard à la
fin de 1952 ou alors passer dans la lé-
gislation ordinaire selon les formes
requises pour assurer l'exercice des
droits populaires.

Une minorité de la commission es-
time ce déla i trop court et voudrait
en fixer le terme à fin 1953. M. Chati-
det , radical vaudois, déclare que si le
Conseil national ne se tien t pas aux
propositions du gouvernement , le co-
mit é d'initiative se réserve de ne pas
retirer son projet .

Cet argument décide l'assemblée à
faire le geste demandé. Plusieurs dé-
putés qui , en leur for intérieur , vou-
draient., bien prolonger jusqu'à fin
1953 la durée des pleins pouvoirs, ne
veulent pas courir le risque d'un
nouveau 11 septembre. Et c'est par
61 voix contre 47 que la date de fin
1952 est votée.

On remarquera que la salle était
vide aux deux cinquièmes. Il ne
s'agissait que des droits du peuple !
S'il avait fallu fixer le sort d'une sub-
vention alimentaire ou électorale,
alors les absents auraient été moins
nombreux. C'est ce qu 'on appelle , soiis
la coupole, le souci de l'intérêt général .

G. P.

L'aide à la Swissair
et la fin des pleins pouvoirs

Des suppléments de prix
au régime financier provisoire

LES TRA VA UX DU CONSEIL DES ETATS

BERN E, 26. — Lo Conseil des Etats
s'occupe, mardi matin , d' un postulat
de M. YVenk (soc, Bàle-Ville), invi tant
le Conseil fédéral à présenter le plus
tôt possible un rapport sur les sup-
pléments de prix grevant actuellement
des denrées alimentaires et des articles
d'usage courant , sur l'affectation de
ces suppléments et sur la possibilit é de
les supprimer. L'auteur du postulat re-
lève le mécontentement que suscite pa-
reill e politique en matière de prix . Ce
mécontentement pourrait être suppri-
mé en renseignant l'opinion publique
sur la base légale et la nécessité de
telles, mesures.

M. Hubattel , conseiller fédéral , four-
nit à la Chambre des exp lications sur
une série de suppléments do prix et
sur leur affectation. Les suppléments
d,ô prix pour le bourre , par exemple ,
servent à réduire le prix du lait do
consommation. Les suppléments de
prix sur les huiles et les graisses doi-
vent permettre de couvrir les dépenses
occasion-nées par d'anciennes réduc -
tions de prix et d'encourager la pro-
duction indigène. Les supplément s do
Ï>rix sur la viande sont affectés à la
utte contre la tuberculose bovino. Les

suppléments de prix sur lo vin per-
mettent d' a l imenter  le fonds vinicole,

Les suppléments de prix sur le café
sont utilisés pour réduire les frais des
transports en montagne . En conclu-
sion , M. Itubattel dit qu 'il peut être
utile de renseigner le public et il ac-
cepte lo postulat .

Celui-ci est adopté à l'unanimité par
32 voix.

Le régime financier
Le Conseil des Elats aborde ensuite

le principal obj et do la session, Je ré-
gime transitoire des finances fédérales.
M. Frieker (cons., Argovie) rapporte
et recommande l'acceptation du pro-
j et qui doit être considéré comme une
œuvre de conciliation . Lo régime tran-
sitoire ne préjuge en rien lo régime
final.  Tous les orateurs se prononcent
égalemen t pour l'entrée on matière
tout en formulant  diverses réserves.

M. Kliiti (soc, Zurich ) r ecommande
de refuser le frein aux dépenses comme
l'a déj à fait le Conseil national. M.
Fauqucx (lib ., Vaud) déclare quo l'im-
pôt fédéral direct ne saurait être ac-
cepté à titre durable . Le groupe libé-
ral votera l'entrée on matière , mais il
demande l ' introduction dans lo projet
du frein aux dépenses.

M. Potitpier re , président de la Con-
fédération , répond . U dit notamment
quo le total général des dépenses sup-
pl émentaires pou r la défense natio-
nale n'est Pas encore arrêté. Il relève
la nécessité d'un régime transitoire et
il demande au Conseil de se prononcer
clairement. L'entrée en matière est
votée à l'unanimité  par 36 voix . La dis-
cussion des articles est renvoyée à
mercred i.

Le Conseil décide de se réunir le
24 octobre en session extraordinaire
pour examiner la question de l'adhé-
sion do la Suisse à l'Union européenne
de paiements.

+, Le sismographe ' de l'Université de
Bâle a enregistré une secousse le 26 sep-
tembre à 9 h . 16 min, 51 secondes. Le
foyer doit se trouver- à quelque dix kilo-
mètres de Bâle.

| lfl VILLE

AP JOUlt JLJE JOUR

A quoi se réduit
le « massacre » des pigeons

La destruction des p igeons, dont
nous avons parlé dans nos colonnes,
a soulevé l'indignation de nombreux
Neuchâtelois — et Neuchâteloises 1
— qui n'en comprennent pas la rai-
son. D' aucuns af f i rment  même, d' un
ton légèrement méprisant et vague-
ment protecteur, qu'il n'y a bien
qu'à Neuchât el qu 'on peut voir une
chose pareille. Mais il y a aussi ceux
qui bénissent cette intervention , ac-
cablés qu 'ils étaient par ces enva-
hissants oiseaux.

Nous avons été trouver le tireur
chargé de cette cruelle opération ,
qui nous a for t  aimablement rensei-
gné sur toute l' af faire .

Quand la direction de police re-
çoit un nombre assez important de
réclamations concernant les p igeons,
elle en avise le sergent de tir, F.
Zimmermann. Ce dernier , intervient
à peu près tous lès trois ans. Il se
rend sur les lieux qu'on lui a indi-
qués , et cette année, c'est à la rue
du Château que les pigeons ont pro-
voqué le p lus de réclamations. La
route était littéralement couverte de
ces volatiles qui , à chaque passan t,
ou bicyclette , ou autres véhicules,
s'envolaient en un nuage f rou f rou -
tant sur les fenêtres et toits des
maisons. D' autre part , le roucoule-
ment du p igeon est certes doux et
romantique à souhait, mais quand ,
à chaque aube , il vous tire du do-
maine des songes, cela vous f a i t  tout
de même monter la moutarde au
nez 1

Notre tireur n'a certes pas l'inten-
tion, encore moins le désir d' exter-
miner à tout jamais les p igeons de
la ville. Il s'e f forcera  simplement
« d'éclaircir les rangs ». Pour ce fa i -
re, il se rend sur les lieux au petit
matin et mène sa petite guerre le
plus discrètement et le plus propre-
ment possible. Quand le nombre des
p igeons aura diminué , il suspendra
son of fens ive .  Cette dernière dure
généralement deux à trois semaines.

Que nos lecteurs ne se fassent au-
cune illusion. Neuchâtel n'est évi-
demment pas la seule ville se livrant
à cette destruction ; Zurich et Ber-
ne, pour ne citer qu 'elles , se voient
dans la même obligation.

Fait curieux à noter dans toute cet-
te histoire : c'est le bâtiment des
contributions qu'af fect ionnent  tout
particulièrement les p igeons. Peut-
être vont-ils y reprendre les p lumes
que certains IJ ont laissées ?

MEMO.

Des postes enviés
Deux postes de concierges sont à re-

pourvoir dans des collèges de la ville.
Or , pour ces deux places, quatre-vingt-
deux candidats se sont, présentés.

Il y a quelques années, pour un
post" il y avait ou trois candidats .

Les temp s ont changé ...
Ii éclipse totale de lune

était invisible
Dans la nuit de lundi à mardi , entre

4 h. 53 et 5 h. 39, une éclipse totale
de lune a eu lieu , mais le temps cou-
vert a rendu impossible son observation.
Au dispensaire antialcoolique

Le rapport annuel sur l'exercice 1949
du Disp ensaire antialcoolique de Neu-
châtel et des environs vient de paraî-
tre.

Le Dr Bersot , président , est, heureux
de constater la bonne marche du Dis-
pensaire et remercie l'Etat et la com-
mune  dos subventions aoeordàes. Il re-
lève également le bon travail fourni
sans relâche par l'agent du Dispen-
saire, M. Henry Jeannet .

Lo bilan do l'exercice 1949 boucle
avec un bénéfice de 18 fr. 50, pour un
total de dépenses de 3551 fr . 50 et des
recette s s'élevant à 3570 fr .
Un cycliste contre un arbre

Hier à 9 h. 50, un porteur de pain
nommé F. H., qui descendait lo chemin
des Valangines à bicyclette, a perdu
lo contrôle de sa machine. Il est venu
heurter un arbre , au sud de la station
de pompage.

Comme il so plaignait de douleurs à
l'épaule droite , il a été conduit en
ambulance à l'hôpital des Cadolles.

Arrivée des forains
Les forains qui viennent chaque an-

née sur la place du Port , à l'occasion
de la Fête des vendanges, ont com-
mencé hier de monter leurs carrousels.

M. Eugène Piaget quitte ses fonctions de procureur général
après une fructueuse carrière de plus de 32 ans

(SUITE PB} LA, PBSMIÉBE PAGK)

Cela aussi il m'est arrivé de
le remarquer du haut de mon
siège. Et c'est un des points sur
lesquels le code pénal , qu 'on se re-
passe d' une Chambre à l'autre , sera
peut-être revisé.

L'humanité , un autre trait qui
marque la féconde carrière de M.
Piaget. Un autre encore, c'est sa
droiture.

— Jamais , je crois , on n'aura pu
me soupçonner de chercher à éto uf-
f e r  une a f fa i re .  Il m'est arrivé de
renvoyer devan t le juge un prési-
dent de tribunal dans une a f fa i re
d' accident de la circulation. Il a été
acquitté. J'étais convaincu de son in-
nocence mais j' estimais que ce
n'était pas à moi — surtout dans un
cas comme celui-là — de p rononcer
un non-lieu. D' une façon générale ,
chaque fo i s  qu 'une a f fa i re  avait re-
mué l' op inion publique , comme un
grave accident , par exemp le, je l'ai
renvoyée devant les tribunaux , mê-
me quand j' avais l'impression que le~
prévenu n'était pas coupable.
lies grandes modifications

— Vous avez connu certainement
plusieurs changements dans l'orga-
nisation judiciaire pendant votre
longue carrière ?

— Oh ! certes. Il y a eu surtout,
en 193S , l'introduction du nouveau
jury.  Jusqu 'alors les jurés ne se pro-
nonçaient , par oui ou par non , que
sur la question de culpabilité. C'était
alors , davantag e qu'aujourd'hui qu'un
brillant avocat qui savait émou-
voir la cour pouvait me jouer des
tours. J' ai connu deux de ces ac-
quittements sensationnels , où l'équi-
té ne trouvait pa s son compte. En
général , j 'étais sur mes gardes et je
veillais par avance qu'on ne balay e
pas mes arguments par des mises
en scène théâtrales !

Autre changement d' une impor-
tance cap itale : l' entrée en vigueur
du code pénal suisse dont j 'ai été-
un chaud partisan . Son avantage à
mon sens est d'unifier les éléments
de Vt- codes cantonaux et de faci-
liter la poursuit e des criminels en
supprimant les cloisons j usque-là
étanches , qui séparaient les Etats' confédérés.  Si la rapidité des pour-
suites y a gagné dans une énorme
proportion , la rédaction du code,

," d'insj ) iration germani que, pèche par¦ son manque ' de clarté cn divers
points .

Un autre progrès considérable as-
suré par les nouvelles dispositions
c'est l'individualisation de la p eine.

En 1946, le nouveau code de pro-
cédure pénale neuchâtelois f u t  in-
troduit. Ce f u t  encore un change-
ment. Ce texte utile n'est à vrai dire
pas parfait  ; s'il est précis sur bien
des points , il l' est moins sur d'au-
tres... et trop sur quel ques-uns 1

M. Piaget se retire avec toute la
sérénité qu 'assure le sentiment du
devoir scrupuleusement accompli.
Hier matin , les juge s d'instruction et
les fonctionnaires du parquet lui ont
exprimé leurs sentiments d'attache-
ment au cours d'une petite cérémo-
nie intime.

Hier après-midi , après la conféren-
ce des magistrats de l'ordre judi-
ciaire qui s'est tenue à la salle des
Chevaliers , les .juges ont à leur tou r
pris congé de M. Piaget au cours
d'un repas d'adieux.

Vendredi, libre de tout souci , M.
Eugène Piaget partira pour l'Egypte
pour quelques mois de vacances. On
lui dit: «Au revoir M. le procu-
reur. » Quand , en janvier , on le re-
verra parmi nous , ce sera un notaire
singulièrement alerte qui continuera
d'assumer d'ailleurs toutes ses mul-
tiples fonctions publiques accessoi-
res.

A. R.

Derniers préparatifs
La prochaine Fête des vendanges de

Neuchâtel , qui se déroulera les 30 sep-
tembre et ler octobre , soulève partout,
dans notre pays et à l'étranger , un in-
térêt soutenu. Tandis que le beau
temps habituel se prépare et que les
derniers signes d'un cyclone bon en-
fant disparaissent , lo raisiu achève sa
tâche, qui est de se dorer dans les vi-
gnes pimpantes pour' recevoir tant /le
visiteurs. Les dern iers coups de pin-
ceaux sont donnés aux chars féeriques,
tandis que les fleuristes préparent aveo
passion l'ultime décoration des voitu-
res colorées qui défileront dans une
ville en liesse. Les meilleurs orchestres
s'exercent en sourdine, on entend par-
tout des airs de danse , et les j olies fil-
les deviennent encore plus gracieuses
en attendant ces belles fêtes du goîit
et de la gaîté qui donnent à Neuchâtel
un cachet tout particulier.

On est en train aussi de compter les
confetti qui , par dizaines de millions,
en feront voir de toutes les couleurs à
ceux qui participeront à cette bataille
pacifique et qui transformeront les
rues de Neuchâtel eu véritables mosaï-
ques. On n'attend plus qu'une seule
chose, avec impatience : le cou p de
canon annonçant le départ du grand
cortège , qui sera plus somptueux que
Sâal^is. - . , .
t Ç 1 $ **//X **X * -

.Et n'oublions pas non plus les « joies
annexes » et ses multiple s divertisse-
ments, la danse dans les établisse-
ments publics, le bal des Sociétés loca-
les à la Rotonde et une innovation , la
«nuit do la presse» à l'hôtel DuPeyrou .

• Samedi soir, au cours de la réception
des journalistes, il sera procédé à la
proclamatiou des trois prix décernés
aux meilleurs comptes rendus parus
dans la presse l'année dernière.

Samedi après-midi , on sait que Can-
tonal reçoit l'équipe de Lugano. Les
joue urs tessinois ont d'ores et déj à
décidé de rester dimanche à Neuchâ-
tel pour le cortèg e des vendanges.

Le nouvel uniforme
de la Musique militaire
Pour adapter la tenue des musi-

ciens aux conditions modernes sans
exclure tous les éléments d'un passé
riche de tradition , on a taillé des
uniformes rappelant la tenue de gala
des officiers de l'armée 1950 en gar-
dant les couleurs de l'armée suisse
1914-1918. Voici , ouvrant le cortège

inaugural , l'actif président M. John
Favre. On remarque la tunique à col
rabattu , laissant apparaître chemise
et cravate d'ordonnance. La cas-
quette «à la française » a remplacé
le képi ; elle est ornée de l'aigle of-
ficiel de la ville.

Le ceinturon à double boucle
est orné de lyres. Pour les grandes
occasions, le bleu marine à passe-
poils rouges de l'uniforme est re-
haussé par le blanc immaculé des
gants. Notons encore que les insignes
d'ancienneté qui se portaien t sur les
manches sont cousus maintenant au-
dessus de la poche gauche.

(Phot . Messerli, Neuchâtel.)

VAL-DE-RUZ

VILLIERS
Electrificatiou

du hameau de Clémesin
(c) Il y a une année , le législatif de
la commune votait un crédit de 20,000
francs pour la pose de l'électricité à
Clémesin.

Or, ces travaux ont commencé il y
a huit jours environ , et l'installation
extérieure sera terminée vers la fin
octobre. De ce fait , ce premier secteur
pourra vrai semblablement être mis en
service à la fin de cette année, ceci di-
rectement à la tension normalisée , ain-
si qu'une partie du village qui sera ,
par la même occasion , normalisé.

AUX MONTAGNES

X.A CHAUX-DE-FONDS
Mort du doyen

On apprend la mort du doyen do la
ville , if . Eugène Jacot-Dubois, agri-
culteur aux Bulles, décédé dans sa
96me année, dans la petite ferme qu 'il
habitait depuis près d'un dem i-siècle,
et dans laquelle il vivait depuis qu 'il
avait

^ cessé d'exloiter le domaine qui
l'avait si longtemps fait vivre, lui et
sa famille. M. Jacot-Dubois et sa
femme avaient fêté au printemps le
soixante-dixième anniversaire de leur
mariage, et totalisaient à eux deux
187 ans.

JURA BERNOIS

PORRENTRUY
Accident- mortel

d'un motocycliste
Lundi après-midi , M. Roger Galeu-

chet, maçon, domicilié à Courtemaî-
che, âgé de 23 ans , circulait à motocy-
clette à Porrentruy, sur la route de
Courgenay, quand il entra en collision
avec une autre motocyclette , portant
plaques fribourgeoises. Les deux con-
ducteurs semblent s'être vus au der-
nier moment ct n 'avoir pas eu le temps
de freiner. M. Galeuchet venait d'éviter
un cycliste qui roulait trop à gauche.

Le choc fut très violent. M. Galeu-
chet , violemment projeté sur le sol , fut
relevé sans connaissance et immédiate-
ment transporté à l'hôpital de district ,
où le chirurgien procéda à la trépanati on
mais ce fut en vain. M. Galeuchet dé-
cédait dans la soirée.

La vendange et ses prix
C H R O N I Q U E  V I T I C O L E

Notre correspondant pour les af-
faires viticoles nous écrit :

La vendange s'effectue quand le rai-
sin est arrivé à sa dernière période de
maturation, c'est-à-dire quand le jus
est savoureux , doux , gluant , que le pé-
doncule est passé du vert au brun , qu e
la pellicule des grains du raisin est
devenue mince et translucide.

Cette année la nature n'a pas été
généreuse en fait  de belles journées à
la fin d'été et au début d'automne ;
de la sorte la maturation n'avance guè-
re, mais le vit iculteur ne désespère
pour autant , il attend de beaux jours
pour dorer sa récolte et lui donner de
la qualité.

Depuis quel ques semaines déjà , l'on
discute " fort et ferme des prix de la
récolte ; l'on s'échauffe même autour
de ce problème à tel point que ceux
qui ne sont pas de la partie n'y com-
prennent souvent pas grand-chose.

Il faut se rendre à l'évidence : la
vente de cinq à six millions de litres
de vendanges ne peut se faire d'un
seul coup, comme cela fut le cas en
période de guerre. Il faut  qu 'une en-
tente intervienne entre acheteurs et
vendeurs et ceci en corrélation avec le
cours des autres vignobles.

Cette année , fait  rare dans les anna-
les de la viticulture neuchâteloise , un
accord est intervenu entre les. parties
et un prix de 95 fr. la gerle de blanc
n été fixé .

Le viticulteur cn sera soulagé car il
pourra livrer sa récolte en connaissant
le prix qui lui sera payé. Il n'aura pas
besoin d'at tendre des mois pour tirer
son bilan et se demander ce que lui rap-
portera sa récolte qui a passé en d'au-
tres mains. A cet égard , nos producteurs
sont satisfaits.

Pour l'encaveur le prix de 95 fr. est
un prix limite , car ce n'est pas le tout
d'encaver et de vinifier une récolte ;
il faut songer à la vendre si l'on veut
payer son fournisseur et sortir ses
frais.

Ce ne sont pas seulement les vins
étrangers , qui le printemps venu , en-
trent en concurrence , mais les vins
d'autres vignobles suisses ; l'on se dis-
pute le placement de ceux-ci dans le

pays et surtout chez nos Confédérés
alémaniques.

Le consommateur de son côté , selon
sa bourse dirige sa bouche, il recherche
le vin blanc si le prix est abordable.

Souhaitons qu 'une entente sembla-
ble se perp étue à l'avenir et que desprix exagérés ne se pratiquent vasau cours de cett e campagne.
tvrirï î̂iri'^rwTairiii-'iiMTBïïatiTgfn——

I RÉGIONS DES LACS I

BIENNE
Un chauffard condamné

(e) Le tribunal de Nidau vient de s'oc-
cuper de l'affaire d'un automobilist e
biennois qui , l'hiver dernier , s'était
enfui après avoir provoqué la chute
d'un cycliste, entre Douan e et Gléresse.

Tout d'abord , cet automobiliste
ayant affirmé n'avoir rien remarqué,
le président du tribunal de Nidau
l'avait condamné à deux mois d'em-
pri sonnement , plus une amende de
300 fr . aveo sursis. L'automobiliste
ayant recouru, la seconde chambre de
la cour suprême vien t d'étudier ce cas,
et a reconnu l'automobiliste coupable .
La peine de prison est toutefois rame-
née à un mois, lo blessé n'ayant pas été
trop gravement atteint.

Pour l'organisation
de la Fête fédérale de tir

, Comme on sait, les villes de Lau-
sanne , Berne et Bienne se sont mises
sur les rangs pour organiser la Fête
fédérale de tir, en 1954. Le comité cen-
tral do l'Association suisse d" tir se
réunira les 13 et 14 octobre prochains
pour désigner définitivem ent la ville
qui aura l'avanta ge do recevoir les. ti-reurs. Or, comme il serait d'une im-
portance capitale que des propositions
fermes puissent être faites et que là
garantie financière soit d'ores et déjà
donnée , le Conseil municipal adressé
un rapport au Conseil de ville pour
lui demander l'autorisation d'ouvrir
un crédit de 50,000 fr. en tant que cau-
tion réelle — sous forme d'une garan-
tie bancaire mise à disposition de
l'Association suisse de tir en vue

^ 
do

l'organisation de la fête — de même
qu 'une garantie de 300,000 fr.

I VÂI.-DE-TRAVERS
TRAVERS

Après l'accident mortel
du fioclat

(sp) L'enquête ouverte à la suite de
l'accident qui s'est produit il y a trois
semaines , au passage à niveau du Lo-
clat , a permis d'établir que l'automo-
biliste , qui fut happé par le trai n et
tué sur le coup, avait dans le sang
une forte proportion d'alcool. C'est a
cela , hélas I qu'il faut attribuer les
causes du malheur.

De ce fait , la responsabilité pénale du
R.V.T. sera sans doute totalement mise
hors dn cflii sp .

LA VIE NATIONALE
» ¦

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 26 sep-

tembre. Température : Moyenne : 6,9 ;
min. : ' 9,7 ; max . : 12.2. Baromètre :
Moyenne : 716,8. Eau tombée : 24 ,2. Vent
dominant : Direction : ouest-sud-ouest ;
force : faible à modéré Jusqu 'à 15 heures
environ . Etat du ciel : couvert ; pluie pen-
dant la nuit et jusqu'à 13 h. 45.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
- (Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

¦; 

Niveau (lu lac, du 25 sept., à 7 h. : 429.74
Niveau du lac, du 26 sept! à 7 h . : 429.77

Prévisions du temps : Nord des Alpes :
Au cours de mercredi éclalrcie progres-
sive. Alpes en. général bouchées. Frais.

Itr riti i-t cui responsable : It Hr»lche f
Imprimerie Centrale S. A.. Neuchâtc '

^̂MuxHaMX êi
Monsieur et Madame

Raymond LUTHY ont la grande joie
d'annoncer la naissance de leur petite

Raymonde
26 septembre 1950

Rue du Nord 214 Hôpital
La Chaux-de-Fonds

Paulette, Maryvonne et Marcelle
JAQUET ont la grande Joie de faire
part de la naissance de leur petit
frère

Daniel-Edouard
Neuchâtel , 25 septembre 1950

Maladlère 65

A NEUCHATEL ET DANS LA RÉGION

Monsieur Paul Humbert ;
Madame Marie Marguerat-Humbert et

ses enfants , Philippe et Jacques ;
Monsieur et Madame André Huguenin

et leurs enfants , Christine , Béatrice et
Isabelle ;

Madame Auguste Schœn , ses enfants
et petits-enfants , à Lyon :

Monsieur Edmond Bernus , à Lyon ; <
Monsieur et Madame Henri Bernus ,

leurs enfants  et petits -enfants , à Berne;
les enfants et petits-enfants de feu

Monsieur et Madame Georges Voila , à
Lyon ;

Monsieur Pierre Bernus et ses enfants ,
à Paris ;

Mademoiselle Marguerite Waldsbur-
ger ,

ont la douleur de faire part du
décès de

Madame Paul HUMBERT
née Louise BERNUS

leur chère épouse, mère, belle-mère,
grand-mère , sœur , tante , grand-tante etamie, que Dieu à reprise à Lui après
une longue maladie.

Heureux les miséricordieux.
L'ensevelissemen t aura lieu dans l'in-timité.
Domicile mortu aire : 4, avenue Jean-

Jacques-Rousse au , Neuchâtel.

Monsieur Fritz Burkhalter-Spicher
et fils , à Berne ;

Monsieur Ernst Burkhalter et fils, à
Berne ;

Madame Marie Diippen , à Burgis tein ,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la profonde douleur do faire part

de la mort de

Monsieur Fritz BURKHALTER
ancien jardinier

leur très cher père , beau-père , grand-
père , oncle, cousin , quo Dieu a repris
à Lui, dans sa 76me année.

Cudrofin , 26 septembe 1950.
L'ensevelissement aura lieu à Cudre-

fln mercredi 27 septembre , à 13 heures .

Monsieu r André Clottu , à Cornaux ;
Madam e et Monsieur Robert Tissot-

Clottu, à Cornaux ;
Monsieur et Madame Pierre Clottn-

Troillet et leurs enfants , Octave et
Henriette , à Cornaux ;

Mademoisell e Sara Clottu , à Cornaux;
Mademoisell e Marguerite Clottu , à

Genève ;
Madame et Monsieur Albert Nuss-

baumer-Ju an et leur fils, à Saint-
Biaise,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur do faire part
de la mort do

Madame Julie CLOTTU
née FAVARGER

leur très chère mère , belle-mère ,
grand-mère , cousine et parente , que
Dieu a reprise à Lui , après une courte
maladie, dans sa 82mo année.

Cornaux , 25 septembre 1950.
Ps. xxni.

L'ensevelissement aura lieu à Cor-
naux, mercredi 27 septembre 1950, à
13 h. 30.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part


